
pl
J
i

3%

20

50:

42

32:

5e

LE

ya

ent

ont

cks

du

el

; h

-44

oris

1161

Les

ivre

eph,
eur

ères

out.

pau

son

pnés

rté:

God-

ssis-

none

[mes

our

Tan-

Gau

tha-

hon-

Lio-

1cieil

Al

, Ar

A

ellet,

——

po

 

pt

“DONNACONA
PLANCHE ISOLANTE

Pour Murs - Plafonds - Planchera
Eloigne le froid et donne le confort.
Echantillons et catal. sur demande.

La Cie G.-l. Lachance
Marchands de Matériaux de

Construction.
Distributeurs des Rugs Prélartts

“ARMSTRONG”
Édifice Lachance, - 263 rue St-Paul,

QUEBEC.  
VOL. XXXVI. — No. 9.

FisAUCONSEIL

DE

VELÉssae 0

Le deux novembre, sous la présidence de S. H. le
maire Philippe Richard, eut lieu une première séance

de ce conseil.
Le procès-verbal de la dernière séance lu et ap-

prouvé, une résolution autorisant M. Adolphe Corneau,
constable de la corporation, à signer, pour et au nom

de la ville, à la demande du Conseil, toutes procédures,
mandats et sommations relativement aux infractions

aux différents règlements de la Municipalité.
Les listes électorales pour l’assemblée législative

furent déposées sur la table du conseil. Attendu qu’au-
cune plainte par écrit n’avait été faite au Conseil dans
le délai prescrit par la loi, il fut proposé par l’éche-
vin T. Coulombe, appuyé par l’échevin H. Gaudreau

que les dites listes électorales soient par les présentes
homologuées.

Pour l’information de nos lecteurs, il nous fait

plaisir de mentionner qu’il y a 1127 électeurs d’inscrits

sur ces listes, soit une augmentation de 161 inscriptions

sur les dernières listes.
, Le greffier, M. W. Ringuet, fut autorisé à donner
un avis public de quinze jours de la présentation d’un
règlement sous le No 100 qui abrogera le règlement No
31 lequel accordait un octroi annuel à l’Hospice de
Montmagny.

Son Honneur le maire fut autorisé à signer, pour
et au nom de la Ville, une convention avec Price Bro-
thers au sujet du droit de passage, cédé gratuitement
par la Cie sur leg lots Nos 190-11 et 191 en rapport a-

vec la construction d’un égout collecteur, le toutsui-

vant le projet d’acte déposé au Conseil.
| Après l’adoption des comptes, la séance fut ajour-

née au 8 novembre. ; oantansemi ES,

. AP
SEANCE DU 8 NOVEMBRE

“A l'ajournement du 8 novembre, les plaintes con-
tre le rôle d’évaluation pour 1937-38 furent lues par le
greffier, et après ajustement de quatre évaluations le

rôle fut homologué.

Dès que le rôle de perception sera fait, les comptes

seront adressés aux contribuables.
Deux avis de mutations de propriété furent don-

nés au Conseil: Le nom de M. L.-Emile Côté est rem-
placé par celui de M. l’abbé Robert Côté, et celui de
Mme Vve Joseph Bernatchez par celui de Rolland Min-

ville.
Le greffier fut aussi autorisé à ouvrir les soumis-

sions demandées pour l’entretien des chemins d’hiver.
Mais comme un groupe de citoyens avait prié les mem-
bres du conseil de différer cette question, il fut proposé
d’ajourner le conseil à lundi, 15 novembre, afin de per-

mettre l’étude d’un autre projet d’entretien des rues qui

prmettrait aux automobilistes de circuler pendant tou-
te la saison. Les rues qui seraient ainsi entretenues

pour la circulation deg autos seraient les rues Saint-

Pierre, du Pont Taché, St-Ignace, St-Jean-Baptiste du
Pont à la résidence de Mme A. Caron, St-Thomas dans

toute sa longueur, Taché jusqu’à l’intersection de la
rue Ste-Brigitte et Ste-Brigitte jusqu’à la gare du C.
N. R. .

La séance du 15 novembre ne s’ouvrit que pour ê-
tre ajournée au 22. Celle-ci fut ajournée au 29, aucun
projet n’étant en mesure d’être étudié à ces différentes

dates.

‘tn FY DR Co Te
: +" . RESOLUTION +

* ATTENDU qu’il y a négligence dans le paiement
des taxes, de la Part de certains contribuables.

ATTENDU qu’il est dans l’intérêt de la Corpora-
tion que la perception des taxes se fasse aussi réguliè-

rement que possible.
Il est proposé par M. Elzéar Méthot
Secondé par M. J.-God. Boulet
Quela résolution suivante soit adoptée par le Con-

mare

seil :

1—Entre le ler et le 15 juin de chaque année, le
trésorier de la corporation doit préparer un état indi-
quant leg immeubles sur lesquels, au 30 mai précédent,
des taxes municipales échues depuis deux ans ou plus
n’avaient pas été payées.

Cet état doit indiquer les nôms et les qualités des
contribuables qui doivent des taxes municipales, le
montant détaillé de toutes taxes municipales échues et
la description des terrains sujets à leur paiement, d’a-

 

FETE DES
ARTISANS

Dimanche soir prochain, le 28 du

courant, à huit heures P. M., dans

la saiie des Chevaliers de Colom»,

à l’Hôtel-de-Ville, les Artisans Ca-

nadiens-Français de Montmagny au-

ront leur soirée de famille annul-

le. -

L'artiste invité est M. Oscar P1-

cuet, folkloriste, de Québec, et M.

Omer Létourneau, organiste à S:-

Sauvear de Québec. Il y aura repré-

sentation cinématographique ec

lunch intime.

Les membres en régle seront ad

mis sur présentation de la carte dia

vitation qui leur sera adressée.

Dans Vaprés-midi, à 2.30 heures

P. M., au méme endroit, il y aura

répétition pour les enfants artisans

et pour les orphelins de l’Hospic:

Tous les jeunes devraient y être.

Qu’on se le dise et que chacun se

fasse un devoir d'être présent. On

s’y amusera ferme. ;

HEURE MUSICALE
AU COUVENT DE
MONTMAGNY
—

C’est une gracieuse tradition de

fêter la Sainte-Cécile dans nos cou-

vents. Tout le monde jouit de ia

fête que les élèves “les musicienne >

préparent avec entrain.

Celles de chez nous ont exécu*e

avec talent le joli programme sui-

vant:

Duo: 4e Valse Moskowsky

Choeur: Dans les Bois Landry

Tarentelle Heller

Rhapsodie Koelling

Ma:urka Mayer-Helmurd

A travers la forét Land"y

Duo. Ruth et Noemi, Lacôme

Nu:t d'été Binet

Menuet Borowsk-

Humoreske Lavir«

Récitation: L’Artiste.

Pièce de concert Pessar-1

Danse espagnole Granados

Gazouillement da
printemps Sindinz

Dans la ville chinoise Niemann

Choeur: Quand il neige sur

mon pays A. Massicotte

Essor Shuman1

Prélude en la majeur Bach

Etude en fa Chopin

Concerto: Sonate en sol Mozart

Choeur: Tout 1'Univers est plein

de sa Magnificence.

Le succès a souri aux jeunes et

fidèles interprètes des grands maî

tres. M. le curé A. Lessard, invité

d'honneur à cette séance, a félicité

les élèves sur leurs heureuses dix

positions, leurs progrès constants ct

leur cmpressement à répondre au

zèle et au dévouement de leurs bo»

nes maîtresses. Puis il leur à pro-

posé romme modèle sainte Cécile

qui a mérité d’entendre les concerts

angéliques à cause de sa pureté. La

pureté, dont la mortification est 14

sauvegarde, est une source de bon-

heur méme ici-bas, leur dit-il, le:

engageant à pratiquer cette bell.

vertu qui fera leur plus douce jouis-

sance à elles aussi.

Montmagny, 22 nov. 1937.

PAPIER POUR
CLAVIGRAPHES

Papier à clavigraphes, papier car-
bonede toutes sortes et rubäns pour
clavigraphes: Oliver, Empire, Un-
derwped, Remington.

S'adressèr au Bureau de notre
journal. jn.o.

 

15 septembre.

Adopté. Greffier.
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CONGRES
Congrés de la Ligue catholique fé-

minine, dimanche, le 21 novembre,

  

A MONTMAGNY

 

Les dames de Montmagny ont vé-

cu dimanche, le 21 novembre, une

journée mémorable. Désirant donner

à la Ligue catholique féminine une

vie plus intense, et l’orienter da:s

le sens des nouvelles directives de

l’autorité diocésaine, le comité is

direction de ce mouvement, sous

l’impulsion de son aumônier, M.

l’abbé A. H. Boulet, avait organiss

les diverses manifestations de,ce

congrès.

La journée d'Action catholiq i2

s’ouvrit par une communion géné-

rale. Le sermon de circonstance fut

donné par M. l’abbé Ls-Emile Hu-

don, aum. dioc. Il était opportuv

de faire connaître la nécessité de

l’Action catholique, c’est ce que fit

le prédicateur, avec un zèle tout

apostolique.

Commentant ces paroles: “Vous

êtes tous une seule personne dans

le Christ”, M. l’aumônier a démon

tré l'importance de l’apostolat, dort

l’Action catholique est la manifes

tation la plus puissante et la plus

parfaite.

L’Action catholique, c’est l’org

l’Eglise entière pour l’extension du

règne de Jésus-Christ.
Devant les menées toujours gran-

dissantes des mauvaises doctrines

et les moeurs dissolues, S. S. Pie

XI, pasteur vigilant, à trouvé cor -

me défense infaillible, rempart in-
vulnérable, un système renové e*

adapté aux circonstances actuelles:

l’Action Catholique. Participation

des laiques à l'apostolat de la priè

re, du bon exemple, des bonnes pa-

roles... L’apel du Sowverain Pon.
tife s’adresse à tous sans distine-

tion d’âge, de talent, de rang so-

cial: enfants, jeunes gens, jeun:s

filles, hommes et femmes, pauvre:

ou riches, savants ou ignorants, peu-

vent entrer dans ses cadres.

L’Action Catholique a été étab.i-

non seulement pour la propagation

de la foi, mais pour sa conservatie :

chez ceux qui ont le bonheur de la

posséder et le devoir de la défen

dre.
“Présentons un front uni, et les

efforts de satan et de ses suppôti

viendront se briser sur nos lignes

organisées et solides”.

A la messe de 8 heures, qui fut

la messe principale, la chorale de:

Enfants de Marie, sous la directisn

de Mlle Maria Létourneau, a exé-

cuté un programme trés pieux.

L’avant-midi a été consacré à des

entretiens intimes où l’on a pu dis-

cuter longuement des détails de l’or-

ganisation,

A une heure a eu lieu la récep-

tion des dames de Québec, au “Ma.

noir Paquet”, par le Comité de ré-

ception.

A deux heures et demie, séance
éducative et musicale, à la salle de

l’hôtel de ville.

Voici le détail du programme:

1.—Ouverture — Choeur: Contzs

d’Hoffman. — Directrice: MIl>

Maria Létourneau. — Accompa-

gnatrice: Mlle Madeleine Trem
blay.

2—Discours de “Bienvenue”. — M

le curé A. Lessard, V.F.

3.—Devoir de la femme envers son

mari et ses enfants pour prépa-

rer l’avenir. — M. Ls-E, Hudoz,

aumônier diocésain.

4.—Action catholique et sa techni

que. — Mme J.-L. Beauliey, présidente diocesaine de la WL.

près les rôles d’évaluation et de perception ;
2—Immédiatement après le 15 juin, le trésorier

enverra un avis à chaque débiteur, mentionné dans l’é-
tat, d’avoir à régler avec la corporation le ou avantle

3—Le greffier de la corporation devra, dans les
quinze jours qui suivront le 15 septembre, procéder à la
vente des immeubles mentionnés dans l’état susdit, si
aucun règlement n’a été pris, le tout suivant la procé-
dure fixée pour la vente des immeubles par la loi des
Cités et Ville (S. R. Q. 1925, ch. 102 et amendements).

(Signé) Philippe Richard, M.D,,
Maire.

(Signé) Wilfrid A. Ringuet,

nisation des forces catholiques daus

~“
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MORT DE M
L'ABBE GEO.-

T. PELLETIER
Ancien Curé de Saint-Francois
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Un troisième deuil en moins d’un

mois vient de frapper le clergé dio-

césain.
M. l’abbé Georges-Théodule Pelle

tier, curé de Saint-Thomas de Mon-

magny, durant vingt-trois ans, est

décédé mardi, le 23 novembre, au

Pavillon Dufrost, dirigé par les SS

de la Charité de Québec, à l’âge d«

82 ans et 4 mois.

Né à St-André de Kamouraska, le

80 juillet 1855, de Georges Pelletier,

tanneur, et d’Odélie Jobin, il fit ses

études au collège de Ste-Anne da

la Pocatière. Le 22 mai, 1881, il &-

tait ordonné à Québec par le car-

dinal Taschereau.

Vicaire à St-Alexandre de Kamo"
raska de 1881 à 1888; curé de Saint-

Nérée de 1888 à 1889, où il a bâti

‘un presbytère en 1889 et parache-

vé l’église en 1894. En 1899, l’auto-

rité diocésaine l’appelait à la cure

de Saint-François de Montmagny,

poste qu’il occupa durant vingt-

trois ens, soit jusqu’en 1922.

A cette date, sa santé l’obligeait

à se retirer du saint ministère. Ii

résidait depuis, au village de St--

Anne de la Pocatière,

La dépouille mortelle a été trans-

portée vendredi matin à l’église ce

Ste-Anne de la Pocatidre, ou in!

faite la levée du corps à son arti-

vée.

Le service a été chanté samedi

matin, à neuf heures, dans l’église

de Sainte-Anne.

Notre journal prie les membres

de la famille en deuil d’accepter

l’expression de ses plus vives syra-

pathies. *
 

C.F.
5—Chant: “La Petite Eglise”. —

Mile Eliane Bernier. J— Au

piano: Mlle Simonne Bernier.

&—Action catholique et vie rurale.

— Mme Jules Hamel, vice-pré

sident diocésain de L.C.F.

7—Action catholique et ses obsta-

cles — Mme Jules Raymond.

conseilliere de L.C.F.

8.—Choeur: “Hymne des Vents”. —-
Pourny.

9.—Remerciements et conclusions

— M. H.-A. Boulet, ptre, aumo-

nier local.

“0 Canada” en “choeur”.

Cette séance était présidée pa’
Mme Léon Côté, présidente locale

de la L.C.F., qui s’acquitta de ser

fonctions délicates avec beaucoup

d’à-propos, une distinction parfaite

et un charme tout-a-fait personnel.

Madame Côté présenta elle-ménie

chacune des conférencières et le fit

en des termes que nous aimerions

pouvoir reproduire en entier.
Près de 600 dames et demoiselle 3

assistaient à cette magnifique as-

semblée et ont écouté, dans un r=

cueillement édifiant, les enseigne-

ments, la doctrine largement disper

sée par les délégués de Québéc.

M. l'abbé Auguste Lessard, V.F..

curé de Montmagny, fut le premier

à adresser la parole. Il rendit hom-

mage aux membres de la déléga-

tion, remercia les dames de Mont

magny qui s’étaient multipliées

pour assurer le succès de cette jour-

née d'Action catholique et l’assis -

| tance, en général, pour l’empresse-
ment avec lequel l'invitation fut ac-

ceptée; après quoi M. le Curé don-

na de judicieux conseils.

A la suite d’un court exposé Jes
données générales en Action catho-

lique, le zélé pasteur entra dans le

domaine du concret et insista sr

deux points en particulier: a) le dé
vouement individuel; b) l’apostolat

autour de soi. L'influence de l’exerr.-

ple est aussi un facteur important

dans l'Action catholique, chacune

étant responsable de ceux qui l’e1-
tourent: époux, enfants, serviteurs.

relations sociales, etc. L'Action ca:

tholique consiste à “conquérir ai

Christ’ ou à “réchristianiser” soa

propre milieu. Nous de Montmagny,

nous nous oceuperons done, non pa?
de ce qui se passe en Russie ou ea

Espagne; en Chine ou au Japon, ni

même à Jérusalem, mais chez nous,

dans nos foyers, dans notre vile

de Montmagny, et nous aurons de

la bonne besogne à faire... 

. een

Ne ptenez pas de risques, ache.
tez les harmais “JA( er

Ile sont les meilleurs et l& plus
forts. Grand assortiment de euir
de toutes sortes pour cordon-
niers ou selliers.
Grand choix de Valises et Sacs

de Voyage.
Une visite est sollicitée ou en-
voyez-nous vos commandes par
la malle.
La Cie J.-H. Jacques & Fils,

Edifice Lachance,
265 rue St-Paul,
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VENDREDI LE 27 NOVEMBRE 1937.

 LITURGIE DE LA SEMAINE _,
Dimanche, 28 — ler de l’avent. — Evangile: Il y

aura des signes. S. Luc, 21 : 25-33. — Mémoire de S. Sé-

bastien.
Lundi, 29. — S. Saturnin, martyr.

Vigile de S. André.
Mardi, S. André, 2ème clas.
Mercredi, 1. — De la férie.
Jeudi, 2. — Ste-Bibiane.
Vendredi, 3. — S. François-Xavier, conf.

Samedi, 4. — S. Pierre Chrysologue, E. Conf. Doct.

L’AVENT '
L’Avent est un temps d’attente où nous désirons

l’arrivée du Sauveur, un temps de pénitence et de mé-
ditation; et c’est pour cela que l’Eglise, dans ses priè-
res ordinaires, en omet plusieurs qui respirent la joie
et que les prêtres dans les fonctions ecclésiastiques.

portent des habits violets, parce que cette couleur est

 

un emblème d’humilité et de componction.
Pendant l’Avent il faut désirer Jésus-Christ com-

me les captifs désirent leur libérateur ; c’est ce que l’E-
glise fait dans les prières de ce saint temps.
 

DECES
A BERTHIER

 

A deux jours d’intervalle, deux

amies intimes, octogénaires bisu

connues de la paroisse de Berthier.

viennent de descendre dans la tom-

be. Ce sont Mmes Vves Raymond

Tanguay, née Delvina Roy, décédéc

le 23 du courant, à l’âge de 81 ans,

8 mois, et F.-Xavier Mercier, née

Phélonise Boucher, décédée diman-

che, le 21 novembre, à l’âge de 81

ans et 2 mois.

Mme Tanguay est décédée mardi

midi, laisant dans le deuil quatzu

fils et deux filles, dont une adopti-

ve. Ses funérailles ont eu lieu ven.

dredi matin, à 9 heures, dans l’é

glise paroissiale.

Mme Mercier, décédée le 21 dua

courant, était la mère de l’épouse

du capitaine Oscar Mercier, de Bes-

thier, de M. le notaire J.-X. Mer

cier, de Beauport, de MM. Albert

et Horace Mercier, de Norembega,

Ont, et de M. Onésime Mercier, de

Montréal. Elle laise en outre, de

nombreux petits-enfants, neveux e*

nièces,

Aux familles éprouvées, nous

présentons nos sympathies les plus

sincères.
 

M. l’abbé Hudon prit alors la pi-

role, sur l’invitation de M. le Curs.

M. l’aumônier avait pris pour tex*:

de sa causerie: “Devoirs de la mè-

re envers son époux et ses enfants.

— Pour préparer l'avenir.

Immédiatement après la causerie

de M. l’abbé Hudon, madame J.-L

Beaulieu, présidente diocésaine e"-

tretient l’auditoire de la “Techni-

que en Action Catholique”.

Madame Jules Hamel, vice-prési-

dente diocésaine et présidente d’une

section rurale modèle était tout”

désignée pour parler de “L’Action

Catholique et la Vie rurale”. e'lz

le fit d’ailleurs, avec enthousias-

me communicatif et une convicti-n

oui trahissait l’apôtre!

Madame Jules Raymond causa

quelques instants de “L’Action Ca-

tholique et ses obstacles”.

C’est à M. l’abbé Henri-A. Boules,

aumônier local, l’âme de l’organisa-

tion Ge ce congrès, qu’il revenait

de dise le dernier mot. Il le fit o-

vec beaucoup de tact et d’a-propros.

Il transmit les remerciements de

l’assistance aux dévouées apôtres

de la L. C. F., exprima sa recon-

naissance % ses collaboratrices de

Montmagny même et invita chaleu-

reusement les dames et demoisellas

présentes à s’enrôler dans l’armée

de l'Action catholique féminine. “Il
faut s’unir dans un effort commun;

la femme, précieuse collaboratri*e

du prêtre, à raison de ses possibil>-

tés d’action, de ses moyens, a toul

ce qu’il faut pour devenir une apô

tre convaincue, dont l’Eglise a be-

soin pour l’aider à solutionner l=s

graves problèmes actuels”.

Le choeur de chant de Montma-

gny, sous la direction de Mlle Lé-

tourneau et avec le concours le

Mlle Tremblay, pianiste, a rendu

des pièces magnifiques, qui ou’

charmé l’auditoire tant par le choix

SAINT-CYRILLE
—re 1

DECES
Récemment, est décédée Mlle Mar-

guerit: Lord, fille bien-aimée de

M. et Mme Georges Lord, à l’âge

de 29 ans, après une longue mala-

die. Son service et sa sépulture eu-

rent iieu en l'église paroissiale. O£-

ficiait, M. l’abbé Stanislas Lord, e1-

ré de Lac Noir, frère de la défun-

te, assisté de M. l’abbé Gagnon, cu-

ré, et M. l’abbé Martel, vicaire,

comme diacre et sous-diacre.

La défunte laisse dans le deuil.

Joutre son père et sa mère, ses frè-

res M. l’abbé S. Lord, curé de Inc

Noir, MM. Emile, de Lauzon, A-

dolphe, de Lowney, Daniel, de St-

Cyrille; ses soeurs: Mmes Charles

Laurendeau, de Lowney, Adélard

Guimond, St-Cyrille, Joseph Bélan-

ger, de Mégantic, Gabriel Moreau,

de L’I:let; ses belles-soeurs ef

beaux-fréres, plusieurs neveux et

nièces.

Nos sympathies à la famille.
Nouns avons le regret d’annoncer

plusieurs décès chez les jeunes:

M. et Mme J. Massé, une fillette

de six ans, inhumée le 1er novem-

bre.

M. et Mme Nan. Gauthier, Une

fillette de cinq ans, inhumée le 1er

novembre. .

M. et Mme Cyrille Pelletier, in

enfanc de 3 mois, inhumé le $ wu

vembre.

M. «t Mme Georges Gagnon, aa

garçon de 20 mois, inhumé le 13 no-

vembre.

  

Aux parents éplorés, vont nos

sympathies,

SAINT-JUSTE

Le 4 novembre, Mme H.-Louis

Garand revenait chez elle aprés a-

voir passé une huitaine dans sa fa-

mille # Shawinigan.

—Plusieurs de nos jeunes gens

nous ont quittés pour aller travail-

ler dans les chantiers.

—M. l’'Inspecteur Lucien Gagné

a fait la visite des classes de la pa-

roisse, cette semaine.
‘

 

LISEZ NOTRE JOURNAL

exquis que par la perfection de l’ex-

écution. Ce récital n’a pas peu con-

tribué au succès de la séance.

Pour clore cette inoubliable jour-

née, 1e comité de réception avait

invité les délégués de Québec à un

thé, servi, en leur honneur, au “Ma-

noir Paquet”; une centaine de du-

mes de Montmagny assistaient. La

réception fut charmante, pleine d>

cordialité et tous ceux qui y pri

rent part en garderont un délicieux

souvenir.

En somme, la jourpée d’Actiot.

catholique de Montmagny fut un

succès, Nous en remercions Die

d’abord, qui a daigné bénir les ef-

forts, les travaux, les initiatives;

mais nous n’oublions pas que ss

réalisateurs furent M. l’abbé Au-

guste Lessard, V.F., curé de Mon*-

magny M. l’abbé Boulet, vicaire,

aumônier de la section locale de :a

L.C.F. et les dames dévouées, leurs

vaillantes collaboratrices dans la

préparation de ce congrès,
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DESERTIONS CHEZ

LES ROUGES D’ESPAGNE

l'oute la presse nationaliste espagnol
reproduit un document significatif des
méthodqs rouges, dont plusieurs exem-
plaires sont tombés entre les mains des
blancs. Ce document consiste en un ordre
donné aux autorités de procéder à la dé
tention immédiate de la famille des sol-
dats passés à l'ennemi. Cette pièce prou
ve d’une part les désertions continues
survenues dans les rangs rouges et d’au
tre part que le commandement gouvernc-'

mental n'hésite pas à s’emparer de famil-,
les innocentes pour contraindre, sous la
menace d’exécution de leurs parents. les
fugitifs à réintégrer l’armée “antifascis-
te”.

Voci le texte du document : “Le soldat
Tomas Cano Sanuelo ayant, à ce que mc
communique le chef de la section 2 d’in-
formation, déserté du bataillon 131 et
ayant passé, selon toute supposition, à
l’ennemi, il est ordonné de procéder à la
détention de ses parents, Gabino et Ro
mana. Ceux-ci seront mis à la disposition
de l’autorité et le délégué du Gouverne:
ment sera mis au courant par écrit de
leur conduite et de leur activité. Nous
vous prions d’agir le plus vite possible
de la manière ainsi indiquée. Signé: lc
délégué du gouvernement, président du
Conseil municipal de Vega de Paz”.

Il faut noter que ce document porte dé-
jà le numéro 826.

 

 

 

TOUR D’HORIVON
LE DROIT, LA JUSTICE ET
LE BUSINESS
Lorsque M. Mussolini conquiert UL-

thiopie, lorsque M. Hitler revendique des
colonies, les deux dictateurs ne parlent;
pas d’évangéliser les nègres, ils procla-
ment qu’ils ont besoin d”espace vital” et
de matières premières. En un mot ce sont
des butors, et les vieilles demoiselles des
sociétés de tempérance rejettent au dan
de la civilisalion ces malappris qui vio-
lent aussi délibérément lu régle du jeu.
car il faut jouer le jeu. JM. Roosevelt, lui,
le joue très correctement. il respecte les
rites. IL prononce avec un conformisme
onctueux les paroles consacrées. Lors
qu’il rompt des lances pour les plutocra-
tes de Wall Street menacés dans leur di-
videndes par les bombes japonaises, il
n’invoque pas — ce qui serait, sommetou-
te, légitime — la necessité de sauvegar-
der les intérêts moraux et matériels de

l’Occident, il exhume le vieil arsenal des, tireligieuse depuis 1930. Nombre de gens,
grands mots sonores, les immortels prin-
cipes, le droit, la justice, | Lumaniié. Aus-
si jouit-il de la considération distinguée
d’une multitude de gens qui s’accommo
deraient peut-être de ce que font les dic-
tateurs si ceux-ci consentaient seulement
a changer de vocabulaire. Car la sincéry
té est la seule chose que les foules démo
crates ne pardonnent jamais aux hom-
mes d’Etat.

OUBLIONS LE PASSE

Et loin de s’apaiser, la frénésie déchaî
née par le dernier discours de M. Roose.
velt ne fait que s’étendre. On salue le
nouveau Wilson, on l’acclame, on crie au
miracle. Et voici tout ragaillardis les
boutefeux de l’antifascisme et les ava
leurs de sabres de la grande croisade des
démocraties. Volontairement on oublie
que déjà, en 1932, u nautre américain il
lustre, M. Stimson, avait lancé, en termes
encore plus sévères, une excommunica
tion majeure contre le Japon, sans qu‘
celui-ci en fût le moins du monde empé-
ché de conquérir le Mandchoukouo. On
oublie que M. Roosevelt est peut-être de
tous les “conducteurs de peuples” celui
qui est le plus impuissant à imposer sa
volonté à son propre parlement, que sa religieuse,
N.R.A. a été mise en pièces, que sa réfor-

“ D?” ” jchoué, que le Sénat est farouchement op-
L posé aux aventures étrangères. On tait

pudiquement ce referendum organisé par
une revue qui s’est fait une spécialité des
sondages de l’opinion et dont les résul
tats publiés lundi dernier accordent une
écrasante majorité auæ partisans d’un
renforcement de la neutralité. Et surtout
on se refuse à voir que l’opération envi
sagée par M. Roosevelt est limitée à l’Ex-
trême-Orient, qu’elle ne vise que théori
quement les “méchants dictateurs” d’Eu-
rope et qu’il s’agit uniquement de rallier
dans un mouvement de défense antijapo-
naise la France et l’Angleterre, quitte à
les abandonner — sur ordre du Sénat,
comme au bon temps de Wilson — sitôt
que les fers seront engagés.

M. NEUVILLE CHAMBERLAIN
EMPECHE LA CROISADE

Tout cela, un homme l’a compris, uy
homme qui est un des plus remarquables
que Angleterre ait jamais produits, M.
Neuville Chamberlain. Sa réponse à M.
Roosevelt — qu’on la relise — est une fin
de non-recevoir courtoise et dédaigneuse.  

“LE PEUPLE", VENDREDI LE 27 NOVEMBRE 1987.

L’acide du rein
voleurde repos
Bien des gens semblent ne jamais prendre
une bonne nuit de sommeil; remuent sans
cesse—les yeux grands ouverts. Ils s’en
prennent parfois aux “nerfs” quand c’est
peut-être le rein. En santéil filtre les poisons
du sang; malade, les poisons restent dans
l'organisme. Insomnie, maux de tête, cour-
batures font souvent suite. Si vous ne
dormez pas bien, prenez les Dodd—remède
favori depuis plus d’un demi-siècle.  103-F

Pilules Dodd pour le Reln

LES “BLACK HORSES”
GAGNENT UN GRAND
CHAMPIONNAT ET
QUATRE PREMIER PRIX
A OTTAWA

L'équipe  d'étalons  Percheross

“Black Horses” maintenue par 'a

brasserie Dawes de Montréal, arin

de readre service au cultivateur ca-

nadien en lui aidant à améliorer ie

type de ses chevaux de trait, a re-

cemment ajouté à une liste de pris

déjà étendue. À l’Exposition Roya

le d'hiver à Ottawa, MEL LAET

TIM, en plus du grand championnat,

gagna le premier prix dans la clas

 

Et il est heureux pour la France que M. |se de trois ans. WOODSIDE SUPE
‘Neuville Chamberlain se soit trouvé lg, RIOR, acquis par la compagnie l’a
‘qu’il se soit opposé de toutes ses forces
aux extravagances que le “Quai” eût été
trop heureuæ de commettre. Sans lui, que
:fût-il arrivé? Enifrés par les encourage
iments de M. Roosevelt, les pauvres bons-
hommes qui parlent au nom de la Fran-
ce légale avaient complétement perdu la
tête. Ils flairaient voluptueusement la
croisade. Déjà ils voyaient l’armée de la
! République sur le sentier de la guerre,
iprête à faire “descendre les tyrans au
cercueil”, restaurant le judéo-maræisme
len Allemagne et ramenant à Rome, à
pleins fourgons, les fiers-à-bras de l’anti-
fascisme.

ENCORE UN SUCCES

Cette fois c’est officiel. La Belgique et
l’Allemagne ont “causé”. Elles ont traite
de puissance à puissance, hors de Gene-
ve, Elles ont réglé le statut de leurs fron-
tières. On peut, certes, épiloguer pour sa-
voir sil s’agit d’un “pacte” ou d’une “con-
firmation” des engagements antérieurs
du Fuhrer. Les mots ne font rien à la cho-
se. L’important est que la Belgique de
M. van Zeeland, épouvanté par les dar
gers que l'alliance russe fait courir à sa
sécurité, renforce sa neutralité et séloi
gne encore plus de la France. Nous at
tendons que Gospodin Pertinax nous ex
plique qu’il s’agit là d’un nouveau triom-
phe de la politique prosoviétique qu'a

| préconise et qui wa pratiquement servi

jusqu’à présent que le seul Adolf Hitler.

P-A. COUSTEAU.

 

LA PROPAGANDE

ANTIRELIGIEUSE EN U.RS.S.

 

   Le camarade Iaroslavski, chef des
Sans-Dieu, a présenté à la conférence des
travailleurs de “politique culturelle”, se.
‘lon la “Praväa” du 30 septembre 1837, un|

sur la propagande|
antireligieuse. Il s’est plaint, dans son
rapport approfondi

irapport, du déclin de la propagande an-

! déclara-t-il, pensaient que, sitôt les égli-
ses fermées, la religion cesserait d’exis
ter. Ur on trouve encore dans le pays
30,000 congrégations religieuses enregis-
jtrées. L’orateur accusa l’Union des Sans-
Dieu militants, le Commissariat du peu-
!ple de l’Instruction publique, les jeunes-
ses communistes et les syndicats de la
diminution de la propagande antireli
gieuse. Et cependant, précisa l’orateur.
la propagande antireligieuse représente
la branche la plug importante du travail
“culturel-politique”.

Aussi, devant ces faits, un grand plan
d’édition de littérature antireligieuse de
masse a-t-il été élaboré. Un manuel de
propagande antireligieuse est à l’impres-
sion et paraîtra en 100,000 exemplaires.
Les délégués à la conférence citèrent,

enfin, de nombreuæ cas de recrudescen-
ce de l’activité ecclésiastique. Ainsi, malgré les persécutions, malgré
toutes les mesures d’écrasement prises
contre la religion et ses tenants,
‘demeure en URSS, de l’aveu même de ses
pires ennemis. Et des déclarations du
{genre de celle de Yaroslavsky se chargent
‘de nous montrer à quel point la liberté

soi-disant garantie par la
nouvelle Constitution, est bafouée et op-

  
la foil

dernier fut nommé champion ja-

nior et gagna le premier prix dans

«a classe, tandis que TREVISO dé

crocha le premier prix dans la cla--

se âgée et fut nommé grand char -

pion réserve. MEL LAET III :t
MEL LAET V gagnèrent tous deus.

le premier prix dans la classe de à
progéniture. de la mère.

MEL LAET V est une des réceu-

tes acquisitions de la brasserie. Dv

rant la saison passé, les “Black Hor-

ses” suivants furent assigngés com-

me suit: MEL LAET III dans le

comté de Jacques Cartier, WOOL-

SIDE SUPERIOR au terrain de

Exposition à Sherbrooke et TRE-

VISO à Ironsides, près de Hull.

LA CROISADE CONTRE
LE CANCER

Article No. 7. Recherches en

cancer Na. 1

Les merveilles de 1a télégraphir,

de la téléphonie, de la lumidre é-

lectrique, du sansfilisme et de a

radio n’ont pu être découvertes qu à

la suite d’une longue préparat 01

d’études préalables dans les scie”,

ces de la physique. Il en est ainsi

de la découverte de l’insuline qu

n’a pu être faite qu’à la suite dn.

travail préliminaire considérab 2

grâce auquel les savants ont pu fo“

ger le dernier anneau.

Pour ce qui concerne les mals-

dies contagieuses, un travail pré'i-

minaire semblable a été fait das

le champ de la science de la ba:-

tériologie, qui a fait l’objet de tc .-

te la vie consacrée à l'étude de l’im-

mortel Pasteur. C’est grâce à ce

grand savant et à ceux qui se sen:

engagés à sa suite que des mala

dies comme la diphtérie, le tétanos

la fièvre typhoide et la pneumonie

ont pu être diminuées dans de n»-

tables proportions soit en prévenant

l’infection elle-même soit en l’atts-

quant directement au moyen de di-

vers sérums curatifs. Nous entret -

nons aussi le ferme espoir qu’un

jour, grâce aux efforts de savants

chercheurs, le cancer lui-méme nous

aura cédé ses secrets. :

Dans l’opinion de la plupart d-s

savants investigateurs, le cance*

PRURIT ANAL
(Démangeaison)

 

 

 

Symptômes exaspérants rapidement,

définitivement remplacés par état

normal. Traitement de bureau. Inu-
tile demander remèdes.

Dr L. G. PERRIN,
24, Rue du Pont,

Québec.

——Pa

n’est pas ane maladie unique; 1

est plutôt constitué par un groun2

de maladies, chacune d’entre ell>s

dépendant d’une cause ou d’un en-

semble de causes. Il a son origin:

dans l’organisme lui-même et "a

autant que nous pouvons le savoir.

ne relève pas d’une cause direc'u

comme un germe bien que des a-

gents extérieurs (comme différe:-

tes substances irritantes) peuvent

avoir une part dans sa production.

Il survient chez des gens qui autre

ment paraissent en bonne santé; il

peut naître chez un enfant. La ma-

ladie semble douée de vie et de

croissance ressemblant en bien de:

points à l’accroissement de l’enfant

pendant la vie intra-intérine, mai:

avec la différence que, tandis que

l’enfant a un père et une mère, '-

cancer n’a pas de père; il n'a qu'u ie

mère; cette mère est constituée par

les tissus mêmes de l’organisme qu:

ont subi un changement par suite

duquel les cellules microscopiques

qui composent ces mêmes tissus ont

la propriété de s’accroître sans a-1
cun controle. Comme le cancer fait

partie de nos propres tissus et en

dérive, il s’en suit qu’il ne peut pa:

différer beaucoup des cellules nor-

males dont il est un dévelopement.

Prochain article: “Recherches en

cancer No. 2.”

Les lecteurs qui désirent avoir la

série complète des articles du Dec

McCullough sur le cancer peuvent

les obtenir en s’adresant à la Ligu

de Santé du Canada, 105, rue Boni,

Toronto, Ontario.

PAPIER POUR
CLAVIGRAPHES

Papier à clavigraphes, papier car-
bone de toutes sortes et rubans pour
clavigraphes: Oliver, Empire, Un-
derwood, Remington.

S'adressèr au Bureau de
journal,

notre
jn.o.
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HOTEL
NATIONAL

CI-DFVANT

“NEPTUNE INN”
115, Cdve de la Montagne,

QUEBEC.

La direction offre au public

voyageur un confort absolu,

50 chambres propres avec eau

courante, cuisine parfaite et

un service irréprochable.

«

  
 

Les repas à partir de 25c et

plus sont servis à toutes heu-

res au Gril et Café de l’hôtel

dont les entrées sont situées

aux numéros:

1—3—5—7

Sault-au-Matelot

Repas Spécial Table d’hôte

servi dans la grande Salle

à Manger.

BIERES et VINS servis sur

| demande.
 

Prix Spéciaux pour déjeuners

de marlages et banquets.
 

PRIX:

Chambre simple . .75 et 1.00

Chambre double . 1.50 et 2.00
 

|  Faites-moi le plaisir d'une

visite.

LAURENT TANGUAY,
propriétaire.  
 

. eee

64, rue du Dépôt

CARTES PROFESSIONNELLES

— ET D’AFFAIRES —

EC

ROUSSEAU, HEBERT & TREMBLAY
NOTAIRES

Commissaires de la Cour Supérieure
Placements d’argent sur hypothèques ou débentures

ASSURANCES: Feu, Vie, Maladie, Accidents, Responsabilité

Bureau au Cap Saint-Ignace à l'Hotel Théberge, tous les

dimanches, après la grand’messe.

Montmagny.

 

LaRue & Trudel
Comptables agréés

Chartered Accountants

LIQUIDATEURS DE FAILLITES   
 

 

   

     
EE

A. CHOUINARD, C.R.

25, rue de la Gare,

Montmagny.
ee 
 

Tél. Bureau: 73 Rés: 23

Avocat
JOS.-C. HEBERT

NOTAIRE
Tel: 48

Agent d’Assurances sur la Vie,
Feu, Maladies et Accidents.

J-A. LaRUE, CA. M. CHARTRE, ga

Bile oh. À
l LIONEL ROUSSIN,  C.A. Da ox
REAL-A. RONDEAU, CA. - , H
PAUL HUOT, CA. L.-P. BELAIR, CA.
DOLLARD HUOT, CA. PAUL E. BRUNET, CA.

QUEBEC, _ _ MO AL |
— mt

PHILIPPE ROUSSEAU Tél. Bureau: 14 Rés.: 15

B. S. L. L. B.

Avocat L. D. E. ROUSSEAU
Tél. 8 L LB

68, rue du Dépôt, NOTAIRE

Montmagny.
_ 84 rue du Dépôt, - Montmagny

 

 

Responsabilité Patronale
Achats et ventes de Débentures

PRETS D'ARGENT

64 rue du Dépôt, - Montmagay

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

     
 

 

 

   

 

FOURRURES

 

Toujours en mains les der-

nières créations en fourrures,

tel que: Manteaux, garnitures

et parures de cou.

Notre atelier est à votre

disposition pour tous travaux,

tel que repassage. refection ou

teinture

TOUT TRAVAIL

GARANTI

EXPERIENCE

DE 20 ANS

— CHEZ —

L-P. THIBAULT,
Enr. 282, St-Jean, - Québec

me de la Cour Suprême a piteusement é-'primée dans la “patrie du prolétariat’. |le————————

Prmater

“ LE PEUPLE ”

| est imprimé aux, ateliers de
La Société d’Imprimerie Ste-
Marie et est publié par la
Compagnie dy “Peuple”, de
Montmagny, le vendredi de
chaque semaine.

ABONNEMENTS:

Canada. District, 1 an $1.00
Can, .1ors Dist. 1 an r.50
Etats-Unis, I an 2-00
Strictement payable d'avance.

La date qui se trouve à la
suite de l'adresse des abonnés
est la date d’exriration de l'a-
bomnement et sert de reçu.

| Ainsi Janvier 38 signifie que

| l'abonnement a été payé jus-
»! qu’en janvier 1938 et qu’on est

; en régie, S, un mois après
Fenvoi de l’abonnement, la da-
te n'est pas”hangée, nos a-

© bonaés nous rendraient servi.
. ce en nous signalant cet oubli.
i Prière de ‘aire remise par
| bon Jde poste ou d'express, a
! Pordre de “La Cie du Peuple”,
! Montmagny, P. Q.

|
}
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Prière de toujours donner
l’ancienne adresse quand on
demande à .hanger l'adresse

fi du journal. in.
vs
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Rodolphe Bédard

Bureau établi en 1908

Expert - Comptable licencié

   
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
     
  
  

     
 

Tél: 194

RENE PARE Tél Bureau: 14 et my 3

B. A, L. L. L. JOS. A. TREMBLAY
AVOCAT

34 rue de la Gare, Montmagny B. A, LL L

NOTAIRE

64, rue du Dépôt, Montmagny

Dr RICHARD, Jr. —
Consultation

Mediate. Dr Clément ROULEAU
20, St-Magloire, Médecin-Vétérinaire

Tél. 39 Pratique générale de médecine

| 11 juin-JNO. et de chirurgie vétérinaire.

3, rue Taché, MONTMAGNY
Ç Tél. Neo. 45

DR. J. R. BARIL
Chirurgien-Dentiste ] ap i

49, rue Saint-Jean-Baptiste, | L 0 R E N Z 0 T E T U |
.

ro TONTMAGNY. Coniptable-Vérificateur
I iqudateur de Faiilite

Syndic Autorisé
| Bureau: 81 r. St-Pierre

Tél. 202 Rayons X |
Chirurgien-Dentiste | QUEBEC

Dr J. M. Bernatchez =

4, dela Gare. re

A. COTE,
Optométriste-Opticien

WILFRID A. RINGUET 15, St-Thomas,

Comptable-Vérificateur Montmagny.

Spécialité: 23-JNO.

Auditions municipales.

Rue de la Gare, ] N 1Montmagny. PALAELAL
NOUVEL HURAIRE EN YIGUEUR

DEPUIS LE 26 SEPTEMBRE 1937

MONTMAGNY, P. Qué.

Convois allant à l’Ouest

No. 8 Océan Limité tous
et agréé les jours . .. .. .. 1.50 am.

(Chartered accountant) to + Express maritime,
tous les jours .. .. .. 18.57 am.

Consultations pratiques en No. 31. local

matières Commerciales et No.31, lucal tous «es Jours
Financières. dimanche excepté .. .. 5.50 pm.

‘| 425, Ave. Viger, MONTREAL. Altant a l'Est
| No 32 Lecal tous Ies jours

: dimanche excepté .. . 10.04 a.m.

No. 2 Express maritime,
ANNONCEZ DANS tous les jours .. .. .. 6.40 pam.

No. 4 Océan Limité, tous
“LE PEUPLE” les jours .. .…. .. .o 148 am



 

 

  

  

  
    

    

  

  
DEGAGE RAPIDEMENT
~ la téte “prise” s

“Ah! maintenant
je peux respirer

.por nez-
CUT CLE

19”
*

"QUELQUES GOUTTES
SEULEMENT DANS
CHAQUE NARINE

 

AIDE À EVITER -
nombre de rhumes

      
 

Entre-nous
0

(suite de la page 4)

Je me réserve le plaisir de discu-

roman d’un roi, ailleurs qu’ici. Caz,

mon esprit britannique ne veut je-

ter aucun discrédit sur la famiile

de souverains qui me sont chers a

plus “’un titre. Modifiez vos théu-

ries mon ami, car elles ne sont

guère à l'avantage d’une race fière

et honorable. Si je méditais sérieu-

sement vos avancés et ceux de Jea 3},

qui, lui, croit ou prétend croire (a-

vec un homme, sait-on jamais?)

que les jeunes filles canadiennes a 1-

raient toutes tenté l’aventure d'u-

ne conquête auprès du “Duc” s’il é-

tait venu au Canada. Oui, si je m*-

ditais ces théories, je deviendrais

pessimiste quant à l’avenir de nn-

tre pays. “O logique des Sages, où

nous conduis-tu”? Sommes-nous

d’accord ?

COUREUR DES BOIS
à YVRANDE

“L’amour d'homme” n’était pas

de vous. Ah! quelle déception! Moi

qui me proposais de vous décerner

votre diplôme d’études psycholog!-

ques. Qui sait? Je serai peut-être

plus chanceux, la prochaine fois.
Ainsi, vous voulez à tout prix dis-

: voeu sera exaucé, hum! À très bien-
ter las évènements concernant ce:

vous voulez me promettre une bon-

ne tasse de thé, accompagnée de

certains petits biscuits dont je gar-

de très douce souvenance, votre

tôt donc les prises de bec... (au
bout de la plume) et de cheveux...

AU FIL DE LA PLUME
soc —

PREMIERE NEIGE

La température hier plus froi le

nous laissait voir un ciel grisâtre,

au couchant lointain, un amoncelle-

ment de gros nuages semblables à

une montagne de neige. La colline

là tout près était à son sommet,

cuivrée tandis que le versant plis

rocailleux tout or, et à sa base que:-

ques touffes verdoyantes de beaux

sapins bravant le froid et la bise

vaincront les frimas...

Aujourd’hui le sol est tout bla i-

chi par une première chute de ner-
ge survenue pendant la froide nu.à

et c’est tout un réveil étrange en ce

matin automnal. L‘atmosphère est

humide. la brise estivale n’est plus

qu’un souffle glacial, l’on se sen:

tout dépaysé et frileux et soudain

l’on recherche le coin du feu. Tout

nous rend mélancolique car c’est ia

première neige, c’est la bordée trs- cuter du jeune homme moderns.

Est-ce un caprice ou...? Enfin sic’est ‘’arme qui avertit le pauvre de

ditionnelle, avant-coureur de hives,
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se pomrvoir contre le froid, eontr:

la bise, bientôt la saison du givre !

nous assiégera; c’est le cauchem:r.

du père de famille qui doit travail-

ler ferme, comptant et recomptatu!

pour subvenir aux besoins nombreux ;

des siens, au foyer des miséreux

l’hiver sème la désolation et la dou-:

leur... Y songez-vous, vous les pri-

vilégiés du sort, vous qui ignorez

l’incertitude .du lendemain, vous

de la jeunesse diminuent graduell:-

tous a qui la fortune et la destinés

sourient...

L’iver des ans pose aussi sa mote

triste au dernier versant de la vie..

C’est un premier fil d’argent que

l’on a aperçu un beau matin d’au-

tomne c’est une ride précoce qui

soudain se trace à notre insu, c’est

le labeur quotidien que l’on ressenti)

plus lourd parce que déjà les fore»:

ment, c’est l’exubérante gaieté du

jeune âge qui peu à peu s’amoindrit

et que remplace une mélancolie tou-

jours plus prononcée, c’est enfin la

neige Jdes ans que la vieillesse sau-

poudre doucement, tout doucement

sur la chevelure blonde ou bruna

de la bone mère devenue une aieula

vénérable dont le coeur affectueux

ressent les froideurs de la solitude

dans les départs répétés... C’est

bientôt pour la grand’mère, après

la première neige, l'hiver des ans!

A son front qui se penche vers la

terre, à son vieux coeur toujours ai-

mant, c’est la saison la plus rigou-
reuse...

Semons un peu de chaleur dais

l’âme triste des vieillards qui si-

bissent l'hiver des ans, et app<c-
tons un peu de douceur et de con-
fort aux foyers dénudés lorsque
tombe la première neige.

LISON.
WINDIGO

LES HOMMES PARLENT
DES FEMMES

Parce que la femme a été pour

l'homme un mystère avant d’êt-a

un problème, ceux-ci ont émis sur

elle force sentences, maximes, apho-

rismes et poèmes. Le plus souvent,

ils en ont dit grand mal, quelqu.-

fois ils ont daigné lui accorder 1:s
mérites.

Eurvipide a dit: “Il n’y a pas da

mal pire qu’une mauvaise femme ei
rien n’a jamais été produit de mei!

leur qu’une femme bonne.” A quoi

Nietzsche répond: “Serait-ce parc-

que chez les femmes nulle choss

n’est impossible?” Et Jean Lorrain

sceptique: “Il faut choisir d’aimer

la femme ou de la connsître.”

 

Saint Paul, qui honorait les fem-
mes, disait: “La femme est la gloi-
re de I'homme.” L’avis de Tertullien

en cette matière était bien diffé

rent: “Femme, tu devrais toujours

être couverte de haillons et de deur,

n’offrant aux regards qu’une péni-

tente noyée de larmes.

Les hommes n’aiment pas que 'es
femmes les gouvernent, aussi, par-

lant des dominatrices, Oscar Wilde

dit: “L’histoire de la femme est

l'histoire de la pire tyrannie qui
ait jamais existé, la tyrannie ia

faible sur le fort”. Et, méprisaat,

Romain Rolland: “Les femmes ai

ment ce qui brille, elle n’aiment pas

ce qui resplendit.”

Fénelon accordait à la femme

quelque crédit, puisqu’il disait: “Les

hommes ne peuvent, par leur déli-

bération accomplie, aucun bien ef-

fectif si les femmes ne les aident

pas à l’exécuter.’” Balzac lui-même

leur faisait quelques concessions.

“La femme mariée est une escla»-

qu’il faut savoir mettre sur un trô-

ne”, Et Fourrier, plus large, adme--

tait: “L’extension des privileges des
femmes est le principe général Je

tous les progrès sociaux”, -

Eugène Pelletan était un féminis-

te: “L'avenir n’aura vaineu le passé
que le jour où il aura mis la fer-
me de son côté. Jusque-là, il ne mé
rite pas la victoire.” Et Turgeon
“Il faut que la femme puisse êt.e
légalement tout ce qu’elle peut êtrs
naturellement.”

Ne reconnaissant à la femme qua
le droit de le servir, Goethe écrivai*:
“La femme doit, dès son jeune ag?
apprendre à tenir le rôle de servan-  DI6OF
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me très pot-au-feu, disait: “Les E-

tats sont perdus quand la femn:e

gouverne les affaires politiques.”

Mussolini est d'avis que: “Même

dans des temps où les femmes »3

votaient pas et ne désiraient pas

voter, dans des temps reculés, dis-

parus, proches ou lointains, les fem

mes ont toujours eu une influen-e

prépondérante sur les destinées de

la société humaine.” Et il dit enco-

re: “On a créé, pour la défense de

l’Etat, le Tribunal spécial qui fonn-

tionne très bien et qui fonctionnera

mieux encore si l’on exclut de >

séances les femmes qui apportent

souvent dans les choses sérieus ‘s

le signe incorrigible de leur frivo-
lité.”

Louis Desnoyers estime “que -3

femmes ont rarement une opinio?

en quoi que ce soit, si ce n'est en

leur beauté.”

Le Pére Joly prétend: “La Frive-

lité est le caractère des femmes, on

général. Rien n’est plus insupporta

ble pour un vrai philosophe que leac

conversation. Elle roule ordinaire-

ment sur l’extérieur. On parle d'u:

robe ou d’une coiffure, un bal est

un vaste sujet d’entretien. Qu’un

homme se présente, eles ne for:

attention qu’à son maintien, à sus

ajustements et ne pensent jamais

aux talents.

Diderot: “Faute de réflexion et
de principes, rien ne pénètre ju«-

qu’à une certaine profondeur dans

l’entêtement des femmes: les idée -

de justice, de vertu, de vice, de bon-

té, de méchanceté nagent à la s-1-

perficie de leur âme, Elles ont con-

servé l’amour-propre et l’inté êt

personnel avec l’énergie de nature.
Plus civilisées que nous en dehors,

elles sont restées de vraies sauva-

ges en dedans”.

Enfm, Charles Nodier dit: “On =

remarqué que, de toutes les créa-

tures, les chats, les mouches et le
femmes, sont ceux qui perdent le

plus de temps & leur toilette.”

Remarquons que ces derniers ju-

gements portés sur l’intelligene

des femmes datent d’une époque cù

l’on apprenait aux femmes que les

choses du ménage.

Voltaire lui-même a reconnu que:

“Tous les raisonnements des hom-
mes ne valent pas un sentiment de

femme”; Anatole France pense que

“seules les femmes donnent quel-

que prix à la vie: et ce monde san.

elles... serait inhabitable”.

On pourrait citer pendant long-

temps encore les opinions bonnes ou

mauvaises émises à propos des fem-

mes. De ces quelques lignes noms

pouvons conclure: que si tous les

hommes s’entendent pour accuser

la femme d’être médisante et bavar

de, ils devront reconnaître que c::

défauts ne sont pas uniquement f4-

minins; que s’ils éprouvent tant le

besoin de parler des femmes, c’est

qu’ils leur accordent malgré tort

une large place dans ce monde, et

peut-être qu’elles les dominent pl 12

encore qu’ils ne le pensent.

Une belle femme plait aux yeuz:

une bonne femme plaît au coeur:

l’une est un bijou, l’autre est ua

trésor. — Napoléon. D. D, M.

L’APPETIT

Le mot appétit aérime d’un mat

latin qui signifie désir. Il . ort & dé-

signer toutes sortes de désirs mais

il s’acplique plus particulièrement

à celui de manger.

La sensation de la faim est due
non pas tant au manque de nourei-

ture dans l’estomac qu’aux produ :s

de la digestion requis par le sang.

Après une certaine période d’atten-

te les tissus organiques demandent

à être nourris et renforcis par te

sang qui a lui-même été enrichi ar

ladigestion des aliments dans l’-

tomac et les intestins. Si cette nu

trition n’arrive pas en temps le be-

SS
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sance par une sensation transmise

à l’estomac, celle de la faim que

l’on appelle appétit.

Une ,ersonne qui s’approche Je

la table avec le désir de manger, ct

pour ui le repas est un plaisir e*

une satisfaction plutôt qu’une tâ

che journalière peut être consida-

réc comme ayant un appétit normal.

La diminution, l’augmentatio”.

excessive de l'appétit et l’insatiabi

lité dénotent une anomalie dont :l
faut rechercher la cause.

La diminution ou la perte de l’a)-

pétit est un des symptômes les

plus communs de 'a maladie. Elie

peut être due à un désordre fon --

tionnel des organes de la dîiges-

tion, à certains troubles comme la

fièvre causée par ‘’infection ou en-
core à un dérangement du systèm-

nerveux causé par l'anxiété, I'ia-

certitude, les ennuis. De toute fa

çon il existe une anomalie quelq' €

part dans l’organisme, le manque

d’appétit en fait foi.

Un appétit excessif se rencontr-

quelquefois chez les personnes at-

teintes de diabète. d’hystérie ou de
troubles mentaux.

8

Un appétit insatiable peut se re--
contrer chez certaines femmes e»
ceintes ou chez des nersonnes ayanu
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  une maladis du sang.

Avez-vous bon appétit? Si non,
Avez-vous songé à en faire recher
cher la cause? Certaines personnes
disent: “Je n'ai jamais faim, je
mange parce qu’il faut manger”.
Si vous êtes de celles-là, demandez-
vous si vous ne fumez pas trop, -i
vos ennuis ne sont pas la cause du
ce manque d’appéii. ou si votre sys-
tème n’est pas af’.:bli par une in-
fection dont la vpression chan-
gerait comnlèteme .. la situation en
restaurant votre ..pétit.

Une personne normale et en bos-
ne santé devrait avoir bon appétic
S'il en est autrement ne dites pas
que cela est naturel chez-vous, oc-
cupez-vous plutôt de consulter vo-
tre médecin et de faire instituer le
traitement qui vou”. rendra votre
appétit et qui améliorera votre sa.
té en général.

Lisez notre Journal.
—nmra.

ANNONCEZ DANS

    

Corrigeons-nous!

A PROPOS
D’AUTOMOBILE

Trouble de moteur

On peut fort bien parler de troa-

ble de l’esprit, de trouble du coeur.

de trouble de la voix, de troubles

populaires, du trouble qui règnze

dans certains ménages; mais c’est

jargonner que d’appeler trouble de

moteur l’arrêt accidentel d’un mo-

teur d’automobile. En France, cet

arrêt s’appelle panne de moteur.

Si le moteur fonctionne mal, san:

toutefois s’arrêter, c’est un dérar-

gement et non pas un trouble de

moteur.

Fan

Les automobilistes emploient le
mot fan pour désigner le dispositit

qui sert au refroidissement du r»-

diateur. Fan est anglais. En fran-

çais, on dit ventilateur.

Windshield “LE PEUPLE”
La glace qui surmonte le tablis-  ou la planche de bord de l’automo

bl: cl qui sert à protéger les vo

yageurs coutre la brise s’appelle en

français pare-brise. Windshield eu,

est le nom anglais.

Exhaust

Exhaust est un sudstantif anglai .

Il faut donc éviter de l’employer e..

parlant du tube par lequel le ga-

s’échappe du moteur après l’expis-

sion. C’est tube d’échappement qu :
faut dire.

xxx

La société du Parler français au
Canada s’efforcera de répondre pe’

la voix des journaux aux questions

de linguistique qu’on lui vosera.

La Société du Parler français au

Canada, Université Laval,

Québec.
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Avantages Mutuels
La province de Québec et les
Magasins Dominion s’avantagent
mutuellement; la

l’une fait la prospérité des autres
et vice versa.

Nous avons fait un placement dans
cette province et,
public a misé sur nous—non seule-
ment avons-nous de nombreux ac-
tionnaires dans Québec, mais les
manufacturiers, les cultivateurs et
autres fournisseurs qui comptent
sur nos achats, sont intéressés à
notre prospérité.

Nous avons contribué à relever les

standards d'existence en mettant
une plus grande variété de pro-  Napoléon, qui n’aimait que la fem- soin en est porté à notre connais-

 

prospérité de

duits alimentaires, frais et supé-

rieurs, à la portée d’un plus grand

nombre de gens. D'autre part, nous

trouvons dans la province de Qué-

bec un public qui sait apprécier la

de son côté, le

qualité de nos marchandises.

C'est ainsi que la province et les

Magasins Dominion peuvent s’ai-

der mutuellement. Ce qui est à

l'avantage de l’une est aussi à l’a-
vantage des autres. Et ceci s’ap-
plique aussi à la population elle-
même, car notre prospérité profite
à la fois aux manufacturiers et cul-

achètent de

tivateurs qui nous vendent leurs
produits, comme aux clients qui

nous.

 (suite)
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C’est l'heure où les chefs et les

agents communistes font le rapport
de leurs activités. Chacun rivalise

afin de voir son nom sur le tableau

“d’honneur”.
Charles Hurteau s’avance, joyeux

triomphant. Il semble être dans le
moment, la cible de tous les re-

gards, les souffles se retiennent.

Ce surhomme a sans doute une mis-

sion bien importante à remplir,

qu'on l’entoure d’un si vif intérêt.
Levant le poing, il salue les mem-

bres présents:

—Camarades, j’ai servi notre chè-

Te cause avec tout le zèle possible-

les ouvriers de l'usine de Buis &
Fils ont un contremaître de tout
Premier ordre et .. le patron peu“
être satisfait! J'ai pu remplacer
quatre employés récalcitrants de-

Puis deux semaines et ce sont d>

nos camarades-recruteurs qui oct

pu ainsi se trouver un nid bie:

chaud et bien préparé. Le travail

se fait, lentement, prudemment,

mais sûrement. Si ce cochon de Sa-

voie ne revient pas tout de suite,

je crois, chers camarades, que l’usi-

ne sera en ébullition avant deux a--

tres semaines. Notre semence, es’
jetée chaque jour et la prochains

grève ne sera pas manquéel

Nul ne se doute de mon travail n:

de mes affinités. Gloire à Staline!

Des poings se lèvent. Des souri-
res démoniaques s’écrivent sur cha-

que figure.

La mignonne et gentille  Hélèn»

Ariol, a enlevé ses grosses lunettes

à montures d’écailles brunes qui lui

donnent un air si sérieux, au burea !

de Claude, elle s’avance à son tour

et brandit crânement un petit poing
bien serré...

—Camarades! La femme sait 4

galement jouer un rôle important

dans la lutte pour le prolétariat qu: 

 

| Roman-Feuilleton du “Peuple”.
 

(Ecrit spécialement pour nous)

LA FILLE DU COMMUNISTE
Par Claude PERRETTE.
 

nous poursuivens, au service de no-
tre maître Staline. Mon travail de

vient rlus facile, plus effectif, de-

puis que le camarade Hurteau est à

mes côtés. Il sait me guider avec

habileté. Je suis heureuse d’avoi-

pu faire éloigner Samuel Savoie, le

traître que nous haissons et qui

nous méprisons. Mais il reste une

chose effrayante à envisager. Sa-
voie va revenir dans quelques jours

et notre travail n’est qu’à demi faic.

Trouvez un moyen pour l’efnpêcher

de revenir si tôt. Je vous promets 
que nous réussirons dans notre mis-
sion.

Les rapports sont donnés, on dis-

eute maintenant sur la proposition

pleine de bon sens de la eamarade

Ariol. 11 faut en effet que Samuel

ne revienne pas immédiatement. Ce
satané Savoie est asurément encom-
brant. Quel moyen infernal ces fils
du démon prendront-ils pour l’éloi-

gner plus longtemps de I'usine?

C’est un secret que nous ne pouvons

dévoiler pour le moment, mais que

nous connaitrons bientôt. 

Claude voit toujours augmenter

les affaires de l'usine, avec satis

faction. Encore quelques mois et ie

niveau sera fait. Il imaginait des

lors des plans d’amélioration de

modernisation, afn de faire de la

Firme de Buis et Fils, nne fa srique

de tout premier ofdre. Il réai serait
le rêve de son regretté père. Les

ouvriers paraissaient décidés plus

que jamais à accorder leur collabn-

ration. Hurteau secondant Samuel.

qui revrendra l’ouvrage dans quel-

ques jours, sera d’un précieux éon- 

cours. Evidemment Claude ne se-

vait rien du complot qui se tramais

contre lui. Il se croyait hors de da*-

ger, alors qu’il était sous la patre

des bolchévistes.

Ce matin-là, le courrier apportait

une lettre de Ste-Adèle.

—Bon, se dit-il, Samuel nous an-

nonce son retour.

Mais c’était une toute autre nou-

velle.

Amateur de chasse, Samuel aveit

été victime de son sport favori. Ln

chasseur inconnu l’avait blessé d’in

coup de fusil à la jambe droite. Ii

avait eté conduit à l’hôpital pour y

être traité. Sans aucun doute qu’il

ne pourrait reprendre le travail a-

vant plusieurs semaines.

Pas un instant, l’idée *ne vint «

Claude ou à d’autres, que cet ac-

cident avait pu être l’oeuvre d’un

criminel, spécialement envoyé dan.

les Laurentides pour le service des communistes. Nous doutons fort

qu’il en soit autrement, nous qui

connaissons les plans diaboliques de

ces révolutionnaires.

C'était en somme, un habile mo

yen de retarder le retour de Savoie

à l’usine; entre temps Hurteau e*

Hélène Ariol auraient le temps de

bien organiser la grêve générale.

Claude et Pierrette, atterrés par

cette terrible nouvelle, décidéren:

de faire transporter le père Samu-

dans un hôpital de Montréal, le plus

tot possible. Ce qui devait se fair.
quelques jours après l'accident.

(à suivre)

 

PAPIER POUR
CLAVIGRAPHES

Papier à clavigraphes, papier car-
bone de toutes sortes et rubans pour
vlavigraphes: Oliver, Empire, Un-
derwood, Remington.

S'adresetr au Bureau de notre
fournal,
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Relache
Dénote l’épuisement des nerfs

Le traitement ordinaire pour la
fatigue est le repos. Cependant,
si la dépression nerveuse est la
cause de vos sensations de lassi-
tude, vous êtes agité, incapable de
dormir, irritable et nepouvez
goûter ni repos, ni sommeil.
Vous êtes alors enclin aux ennuis

et aux aigreurs, 2 I'impatience et la
matvaise humeur, à l’indigestion
et aux maux de tête. Le repos,la
tranquillité ou le sommeil sont
presqu’impossibles en pareil cas.

Il est nécessaire alors de refaire
votre réserve de force nerveuse au
noyen d’un traitement resiaura-
eur tel que la Nourriture du Dr
Chase pour les Nerfs. Votre

système nerveux ayant fait ban-
queroute, vous avez besoin de
vigueur et d’énergie nouvelles.

La Nourriture du Dr Chase pour
les Nerfs se recommande par son
propre record d'efficacité éprouvé
par le temps dans des milliers de
cas commele vôtre. Etant com-
posée des véritables ingrédients
qui contribuent à enrichir le sang,
la Nourriture du Dr Chase pour
les Neris engendre une force
nerveuse nouvelle provenant du
sang riche et rouge qu’elle a créé.
C’est pourquoi, chaque dose que
vous prenez devrait vous aider à
rétablir votre santé, votre vigueur
et votre vitalité.

> Nourriture du Dr Chase
Pour les nerfs
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Les fils de cultivateurs

Maintenant que les départs ds

colons sont à peu près terminés, on

commercera, au ministère de ia

Colonisation, à compiler des statis-

tiques et à résumer les travaux de

ce département depuis le printemps

dernier.

M. J.-Ernest Laforce, chef de ca-

binet à la Colonisation, a annoncé

dernièrement qu’cnviron 2,000 fij's

de cultivateurs avaient été plac®s

sur des terres de la Couronne d:-

puis le début de l’été. C’est en vei-

tu du plan Rogers-Auger que ces

jeunes agriculteurs ont pu devenir

propriétaires de terres neuves. Ac-

tucllement, le ministère a un grand

nombre de demandes d’établisze-

ment, mais vu la saison avancé.,

aucun nouveau colon ne sera dirigé

cet antomne vers des centres de co-

ionisation.

Belle fête à Lévis

M. J.-T. Larochelle, député de Lé-

vis, a été l’objet d’une belle mani-

festation la semaine dernière, à

l’occasion de sa fête. Plusieurs dé-

putés sinsi que les membres du goi

vernement et le Premier Ministre

assista.ent à la réunion. Dans =rn

discours, l’hon. M. Duplessis a par-

lé des salaires des ouvriers. Il à

déclaré que la loi des salaires ra*

sonnables est appelée à jouer son role dans lo cas ou patrons et em-
 a—
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ployés ne peuvent pas s’entendre

pour passer un contrat collectif. il

a affirmé que cette loi a permis à

date des augmentations de salaire.

s’élevant à deux millions de dci-

lars. “J’ai promis, dit le Premier

Ministre, que les ouvriers de la pr--

vince de Québec auraient de bons

salaires el des conditions de vie

humaines; je tiendrai promesse.”

Félicitations à l’'hon. M. Duplessis

Le Premier Ministre reçoit tous

les jours de nombreux témoignages

de félicitations et de remerciements

pour l'action énergique qu’il a en

treprise contre les communistes.

Lun des plus beaux témoignag:?.

qu’il a reçu a été celui de l’Associa-

tion Catholique de la Jeunesse Ca-

radienne, qui lui a écrit une magni

fique lettre. Samedi dernier, le Con-

seil de ville de Québec a adopté à

l’unanimité une motion de félicita

tions à l'adresse du Premier Minis-

tre. “Le Conseil municipal de Qué-

bec, dit la résolution offre ses fé-

licitations les plus sincères au Pre-

mier Ministre de cette province,

l’assure de son appui dans la lutte

qu’il a entreprise contre le commu-

nisme et lui demande respectueuse-

ment de continuer son oeuvre.”

Au laboratoire des Mines

Les membres de l’Institut de Chi-

mie ont visité samedi soir le labo-

ratoire des Mines au parlement.

L’hon. M. Onésime Gagnon a re:

les visiteurs en compagnie de sou

sous-ministre, M. L.-A. Richard, du

directeur des Mines, M. A.-O. Du-

fresne et du secrétaire du départe

ment, M. Armand Viau. Les chimis

tes ont admiré l’installation de ce

laboratoire et le periectionnemen’

de tous les instruments de précisie.

qui servent à l’analyse du minerai.

Le Saumon est en péril

Le ministre de la Pêche, [I'hon.

M. Gagnon, a publié, ces jours-c'

un communiqué dans lequel il dé-

clare que le saumon de la Gaspésie

est en danger de disparition. L'en-

quête menée par des savants a de

montré que ce sont les chalutiers a

filet traînant, qui, au moment où

le saumon revient dans nos rivièr:s

pour les besoins de la reproduction,

le capturent en trop grande abo?-

dance. Comme ces pêcheurs obtien

nent leur permis du' gouvernemen*

fédéral ou du gouvernement de Te.-

reneuve, le gouvernement de Qué-

bec ne peut intervenir. Il est to:

probable, qu’il y aura des déma*-

ches de faites auprès d’Ottawa àà

ce sujet car on considère que le sau
a

mon est nécessaire à l’économie gé-

y

nérale de la Gaspésie.

L’affaire des Textiles

D’après des renseignements -i-
gnes de foi, un contrat collectif s:-

rait bientôt signé entre la Domi-

nion Textile et ses employés. Com-

me on se souvient, lors de la gr:

ve, les directeurs de la compagnie

et les officirs des Syndicats Catho-

liques ont signé en présence du Pre-

mier Ministre une entente par la-

quelle ils s’engageaient à faire to :t

en leur pouvoir pour tréaliser ce

contrat. Depuis, un comité compo-

sé de huit membres s’est mis au

travail, Ce comité serait sur le

point de faire connaître le projet

de contrat.

Visiteurs chez M. Duplessis

Parmiles visiteurs de marque cui

se sox* rendus chez l’hon. M. D:

plessis, la semaine dernière, on à

distiugué Son Exe. Mgr Gabriel

Breynet, 0.M.1, vicaire apostolique

du Mackenzie. et hon. M. Sauveur

Marcoux, un canadien français qui

est ministre dans le cabinet du Ma-

nitoba.

Congrés des agronomes

Le Congrès annuel des agron”-

mes régionaux aura lieu dans la

semaine du 12 décembre. C’est cz

qu’a annoncé le sous-ministre J.

l’Agriculture, M. Albeit Rioux. Le

congrès durera quatre jours. Ls

programme sera publié un peu pins

tard. Les congressistes auront pl1-

sieurs questions importantes à étu

dier., Le ministre et le sous-minis

tre de l'Agriculture les rencontr--

1ont aa cours de ces assises.

MORT DE M.
L'ABSE 105EPH-
OMER FORTIN

M. l’alsbé Joseph-Edouard Fortin,

curé de St-Léon de Standon, est

décedé à l’âge de 58 ans et 6

mois. — Services célébrés lundi

à Saint-Léon et mardi au Cap

St-Ignace.

SA CARRIERE

La paroisse de St-Léon de Stan-

don vient d’8tre cruellement affli-

gée per la mort de son pasteur, M

l’abbé Joseph-Omer Fortin, dont la

transiation des restes a eu lieu hier

après-midi, à trois heures. Le di--

tingué pasteur est décédé vendredi
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soir, après une maladie de dix mois

environ, Il était âgé de 58 ans et

six mois.

Il était né au Cap St-Ignace, le

15 mai 1879, de M. Edouard Fortin,

cultivateur, et de dame Natkalie

Bernicr. Il a fait ses études eu

collège de Ste-Anne de la Pocatiè-

re et au grand séminaire de Qué

bec. Le 17 mai 1908, il était ordon-

né prêtre par S. Exec. Mgr Paul-

Eugène Roy.

Bien que relativement jeune. M

l’abbé Fortin a déjà rempli une car-

rière éminemment féconde. Partout

où il a exercé le saint ministère, 1l

& laissé un vivant souvenir et les

fruits de fécondes initiatives.

Il fut tout d’abord nommé vicat-

re à St-Georges de Beauce, pos'3

qu’il cecupa pendant 10 ans. Il fut

ensuite curé de St-Théophile de

Beauce pendant quatre ans et demi

et cur: de Berthier-en-bas pendent

onze ans et demi. Il était curé “do

St-Lénn de Standon depuis trois

ans.

La maladie l'atteignit il y a d«

mois environ, Il supporta cette lon-

gue <preuve avec une émouvante

résignation. Dernièrement, il avait

la consolation de voir à son chevet

Son Eminence le cardinal J.-M.-R

Villeneuve lui-même.

Malgré les bons soins qui lui fu-

rent prodigués par M. le docteur

Robitaille, de St-Léon, et M. le D:

Vézina, de Québec, il devint de plus

en plus faible. Mardi, il recevait

l’Extrême-Onction des mais de son

vicaire, M. l’abbé O. Sylvain. Ec

vendredi soir, il s’éteignait douce-

ment au milieu des membres de sa

famille.

Il laisse dans le deuil, son pèrs

M. Edouard Fortin; deux frères

MM. Edouard et Bernard Fortin,

tous trois du Cap St-Ignace; deux

soeurs, la BR. Soeur St-Omer, de l’H-

cole Normale de Chicoutimi, et Mme

Adéla-d Bernier, née Caroline For-

tin, du Cap St-Ignace; une tanta.

Mile Vitaline Fortin, et un cousin,

M. l'abbé Adrien Bernier, de l’hô-

pital civique de Québec. II ava't

aussi plusieurs cousins et cousines.

La translation des restes a co:

lieu hier. Lundi, à 10 heures, en

l’église St-Léon, un premier servi-

ce a été célébré. Le corps a été en-

svite transporté au Cap St-Ignacs

où un deuxième service a été char-

té mardi matin, à 10 heuers trert=

L’inhumation se fera au cimetière

du Cap St-Ignace.

Notre journal prie la famille en

deuil d'accepter l’expression de ses

 

 

vives sympathies. +

fe a”

Expédiez-nous
vos volailles
vivantes.

Outre de sauver du
temps et du trouble,
vous augmenterez ainsi
vos profits.

Edmond Sylvain Enr.
Viandes et Provisions

48, rue Champlain, Québec.   

 

Corrigeons-Nous

 

Stoff. — Ce terme s‘emploie en

France pour désigner une étoffe Je

laine à dessins. Il est une francisa-

tion du mot anglais, stuff équivalent

d’étoffc. Chez nous, on se sert du

nom de stoff pour désigner n’imnor-

te quelle étoffe. C’est sûrement là

un argzlicisme et il convient de l’ex-

clure de son vocabulaire.

Cap — Ce terme anglais sert chez-

nous à désigner différentes coiffa-

res. C’est casquette, bonnet, bérct
 

marin, qu’il faut dire selon le cas.

Bacul — Un bacul de voiture, va

bacul de chaîne de montre. Un pa-

lonnier, une traverse de chaîne de

montre,

Adon — C'est un adon. C’est un

chance, une coincidence, un hasari

Alton — Du fil d’alton. Du fil 'e

laiton, du fil d’archal.

ANNONCEZ DANS

“LE PEUPLE”
LISEZ NOTRE JOURNAL
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NERVOSITE FATIGUE HABITUELLE

EPUISEMENT MANQUE D'APPETIT
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Adressez-vous a:

84, St-Jean-Baptiste,

16—JNO. 

"IMPRESSIONS
De toutes sortes .. . |

L'IMPRIMERIE DE MONTMAGNY,
(En face du bureau de la Cie A. Bélanger, Ltée)

Attention spéciale aux commandes par la malle.

MONTMAGNY.  
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allaitement, etc, etc.

comme à la femme.

me

soir, tous les jours.

réal, P. Q. 
PILULES DE MADAME SYBIL

Une belle forme est généralement un indice de bon-
ne santé, Pour être belle il faut être en santé.

Le traitement de Madame SYBIL créé d'après

une formule pharmaceutique reconnue par la pra-

tique médicale, absolument sans danger, peut &tre (

pris en tout temps, pendant la maternité, menstrues,

Excellent pour personnes maigres et nerveuses. Bienfaisant pour

la santé comme tonique peur renforcir. Convient à la jeune fille

Bouteille de $1.50 pour $1.00.
13 traitement (3) bouteilles pour $2.50. i

Traitement ou (6) bouteilles pour $5.00.

Pour renseignements confidentiels gratuits: Téléphonez a Lan-

caster 1015, ou passez au bureau de 9 hrs du matin à 8 hrs du

Expédition sous enveloppe ordinaire:Casier 27, Station “B”, Mont-
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A aa.

>. ‘

ba

=
;
"74.—_  Montréal, P. Q.



i
»

 

CS
=
=
T
E
E

$
4

E
N

P
E
E

T
E
E
N
S
$
n

N
e
s

E
m
m

E
E
E

\ ; . >

 

  

  

  

  
  
  

   

 

  

 

PEUT DISPARAITRE FACILEMENT I

Symptômes ou conséquences+ T= |
de l'ANEMIE: = i

re
Paleur Douleurs de dos,de reine
Faiblesse Irégularités
Manque d'appétit Périodes douloureuses
atique Troubles internes

Nervosité \ essentiellement féminins I

TONIFIEZ-VOUS EN
PRENANT LES BONNES

PILULES=)
pour les Femmes

Pâles et Faibles

IE PE EE EN EE
Cie Chimique FRANCO Américaine Ltée,

£5)
1566, rue St-Denis, Montréal

XN... EE.
 

 

BEL HOMMAGE À FEU
L'ABBE J.- 0. FORTIN

 

M. I'abbé Hilaire Chouinard, curd

de Ste-Germaine, chante le serv’

ce. — Messes aux autels latéraux

par MM. les abbés H. Paquet, de

Ste-Justine, et Adrien Bernie.,

cousin du défunt. — Foule très

considérable.

 

A ST-LEON DE STANDON

Les paroissiens de St-Léon de

Standon ont fait, lundi, de so-

lennelles funérailles à M. l’abbé J-

Omer Fortin, qui a dirigé avec zèl-  

leurs destinées durant plus de trois
ans.

L'église toute tendue de deuil, a-

vait peine à contenir cette fouie

immense accourue de tuutes par*s

pour manifester à ce vénéré pasteur

un dernier témoignage d’estime.

De hautes personnalités religiev-

ses et civiles, un nombreux clergé

et plnsieurs étrangers s’étaient u-

nis à la paroisse entière pour ren-

dre un magnifique hommage à la

mémoire du regretté disparu.

L’impesante cérémonie funèbre
 

  
 

  

 

PROCURENT ECONOMIQUEMENT LA MEILLEURE
EAU DE TABLE ET DE REGIME

Alcaline — Lithinée — Pétillante — Digestive
SONT TRES EFFICACES CONTRE

Acide Urique, Rhumatisme, Goutte, Maladies du Foie:
de la Vessie, de la Peau, de l’Estomac et de l'Antestin

Une boite de Lithinés contient 12 paquets suffisants
pour 12 grosses bouteilles d’un litre

Franco par poste 61 cents sur réception da prix.

En vente dans toutes les pharmacies
La CIE Canadienne des Agences Modernes. 6614 Delormier.

MONTREAL     

commença à dix heures.

C’est M. l’abbé Hilaire Chouinaru,

curé de Ste-Germaine, qui a char

té le service. Il était assisté à l’a..-

tel, par MM. les abbés H. Paquet,
de Ste-Justine et Adrien Bernier,

cousin du défunt, de Québec, com-

‘me diacre et sous-diacre.

Durant la cérémonie funèbre.

deux messes basses furent di.:s

aux autels latéraux par MM. les

abbés Irenée Beaudoin, de St-Mals-

chie, et Thuribe Grégoire, du col-

lège de Lévis.

Au choeur: Mgr Hilaire Fortier,

P.D., St-Georges; MM. les abbé:

Omer Carrier, St-Anselme; Lorenz.

Veilleux, J. Bérubé, Ste-Germainc;

R. P. Dutil, missionnaire au Kz>

watin; A. Tremblay, St-Damien; 7.

Raymond, Chs Marcoite, Z. Me-

nard, G. Poulin, de St-Damien; Pn’-

léas Duval et Gérard L'Heureux, de

St-Camille; M. O'Farrell, Crambor-

ne; A. Fortier, St-Théophile; Alfred

Leblond, St-Georges; H. Tremblay,

St-Jean de la Lande; Odilon Syl

vain, desservant.

Dans la nef, ses parents en nom-

bre. Tl faut y ajouter MM. Edouard

Fortin, sr, son frère; ses nièces:

Milles Yolande, Béatrice et Marie-

Laure Fortin.

On remarquai aussi: MM. Philip

re et Antoine Carrier, Lévis; M. La-

durantaye, Cap St-Ignace; Amédée

Giguére, D. Longchamp, Frampton:

Emile Chouinard, Ste-Germaine; M

le notzire Dufour, Ste-Germaine;

M. le notaire Langlois, Ste-Justins;

Emile Ferland, Liguori Paradis, Gé-

rard Giguère, E. Labrie, etc.

La messe de Requiem fut exécu-

tée par la chorale paroissiale.

M. et Mme David Robitaille chan-

tèrent ‘le Crucifix de Faure”.

TRANSLATION DES RESTES

Diniunche après-midi, à 3 hres

avait lieu la translation des restes.

Cette cérémonie fut présidée par

M. Vabbé Hilaire Chouinard, curé

de Ste-Germaine, assisté de MM.

les abbés Thuribe Grégoire, du col-

lège de Lévis, et Odilon Sylvain,

desservant.

Portait la croix: M. le maire Do-

nat Audet.

Les porteurs du corps étaient MM

Edmond Jacques, Philéas Brochu ‘t

Onésime Audet, marguilliers; MM

Alfred Lecousr, Henri Tanguay cet

Damase Audet, syndics.

Au nombre des parents présentw

mentionnons: le pére du défunt, M

Edouard Fortin; son frére, M. Be.-

nard Fortin; sa tante, Mlle Vita.i-

ne.

Le chant fut exécuté par la che

rale paroissiale, sous la directirn

de M. le Dr David Robitaille.

A l'orgue, M. Sylvio Audet.

Les chantres étaient: MM. Je".

Gosselin, Léon Guillemette, Joseph

Dion, Joseph Bouffard, Narcis e

Couture, Wilfrid Turmel, Rober: 

“LE PEUPLE”, VENDREDI LE27 NOVEMBRE 1937.

SOUFFRAIT L’AGONIE
PAR TEMPS HUMIDES

Le rhumatisme le tenaillait
dans tous ses membres

 

 

Il avait souffert du rhumatisme
durant plusieurs années. Les dou-
leurs qu’il éprouvait par temps hu-

mides étaient “intolérables”, pour

employer sa propre expression. Mais

heureusement que tout cela est bien

fini maintenant, grâce à Kruschen.

Lisez ce qu’il nous écrit:

“J’avais souffert de rhumatisme

pendant plusieurs années. Je crai-

gnais surtout les temps humides,

car c’est alors que les douleurs de-

venaient intolérables. Le mal avait

commencé à se faire sentir dans mes

membres, mais peu à peu il se pro-

pagea et me fit souffrir dans tou-

tes les parties de mon corps. Un

jour, on me conseilla de prendre des

Sels Kruschen, ce que je fis. Je cons-

tatai bientôt, à mon grand plaisir,

qu’ils me faisaient plus de bien que

tout ce que j'avais pu prendre jvs-

que là. Aujourd’hui, je suis débar-

rassé de ce mal qui me tenaillait;

je ne m'aperçois même de rien

quand il fait humide. Je n'hésite pas

à recommander les Sels Kruschen à

quiconque souffre de rhumatisme”.

— N. M.

Le rhumatisme est souvent le ré-
sultat d’un excès d'acide urique dans

l'organisme. Deux des ingrédients

des Sels Kruschen ont pour effet d=

dissoudre leurs cristaux d'acide uri-
que, tandis que d’autres de leurs in-

grédients aident la nature à expul-
ser ces cristaux dissous par les voies

ordinaires.

  

Les Inspecteurs Horticoles

en Congrès

Les inspecteurs du service vro-

vincial de l’Horticulture se sont rét-

nis en congrès, mercredi, au Parl:

ment, sous la présidence de M. J.-

H. Lavoie, directeur du service. La

but de cette réunion est de faire

connaître aux inspecteurs les pac-

ticularités de la loi de classifica-

tion des produits horticoles, claszi-

fication entrée récemment en vi-

gueur et au sujet de laquelle les dz-

mandes de renseignements affluent

au Parlement. Les aviseurs légaux

du ministère ont rencontré les ins-

pecteurs, et tout est mis en oeuvre

pour que la loi soit extensiveme:t

expliquée plus rigoureusement ap

pliquée.

Gosselin, Edmond Gosselin, Joseph

Nadeau, Louis Turcotte.

 

La dépouille mortelle a été trans-

portée à midi au Cap St-Ignace, où
un deuxième service sera chant? demain matin à 10 h. 30.
 

  
   

 

  

  

  
  
  

  

 

  

    

  

RÈGLES DU CONCOURS
1. Au dos d'une étiquette de Poudre à Pâte“Magic”’,

pendant

frais!

Nous

Vous avez une belle chance de ga-
gner un magnifique voyage de

vacances aux Bermudes,

enchanteresses, loin du froid et de la
neige—et cela gratuitement, à nos

merveilleuses et 76 prix en argent
GRATIS pour les meilleurs témoi-
gnages de pas plus de 35 mots, expli-
quant pourquoi les fabricants de la

    

»

7 croisières de luxe...

 

76 autresprix dans ce
concours de $3,000!

d’aller vivre
quelque temps dans ces tles

Poudre a Péte “Magic” impriment
sur l'étiquette la liste des ingr6-
dients qui entrent dans ceproduit.

Ecrivez ou imprimez votre déclara-
tion sur une étiquette de Poudre à Pâte
“Magic”, puis adressez-la à la Poudre
à Pâte “Magic”, Immeuble Dominion

donnerons ainsi 7 croisières Square, Montréal.

La “Magic”, comme vous le saves
probablement, est la seule poudre a
pâte annoncée dans tout le Canada,
dontles ingrédients sont ainsi indiqués.
Sur 4 ménagères canadiennes, 3 em-
ploient la ‘“‘Magic’’ parce qu’elle donne
des résultats certains, ne contient pas
d’alun ni d’ingrédient nuisible. Ache-
tez-en une boîte aujourd'hui et ne man-
quez pas d’envoyer votre témoignage
de pas plus de 35 mots.
gagnerez-vous une de ces belles croi-
sières aux Bermudes!

Peut-être

 

SAINT-PHILIPPE de Néri

Mme Wenceslas Lebel était de

passage à St-Philippe dernièrement.

—M. et Mme Arthur Chamber-

lain, d’Edmunston, sont les hôtes de

M. et Mme Ernest Chamberland.

—Mme Louis Lévesque de Rivi*

re Ouelle, a passé, récemment, que

ques jours à St-Philippe.

—MM. Joseph et Léo Descham»s

des Etats-Unis, sont chez leurs pa-

rents, M. et Mme Jos. Deschamps.

—Mme Jos.-Edouard Côté de l’An

cienne-Lorette, était parmi nous d:-
manche dernier.

—MIle Rose-Alba et Blandine Roy

sont de retour d’un court voyage à

Montréal.

—Mlles Marcelle et Florence Des-

jardins, des Etats-Unis, passent

quelques mois parmi nous.

—Mile Bertha Chamberland étia’

à Québec, ces jours derniers.
NOS MALADES

Actuellement, MM. Paul Thi

beault, Joseph Rossignol, Mme J,-

seph Thibeault, Mlle Yvonne Cham-

berland et le jeune Adrien Plour-

de sont retenus “dans les hôpitaux
A tous,.nous souhaitons un prompt

rétablissement.

  

passage à Québec dimanche.

—Mme Pamphile Bernier et +a

jeune tille, Noella sont allées à Qué£-

bee, ces jours derniers.

—MIlle M. Guimont, actuellement

chez son beau-frère, M. Valère Lan-

dry, s’est aussi rendue à Québec au

cours de la semaine,

—M. J. E. Bélanger, de Québe.

était en visite chez son frére, ces

jours derniers.

—M. et Mme J. Bte Gaudreau, de

Québec, sont venus passer quelques

jours à leur chalet.

SAINT-AUBERT

FEU MME SALUSTE DAIGLE

Le 9 novembre, est décédée subi-

tement. Mme Saluste Daigle (née

Clara Gamache), à l’âge de 46 ans.

Ses funérailles ont eu lieu le 13

à 9 heures, au milieu d’une foulz

nombreuse. La dépouille mortelle é-

tait précédée de la bannière de Ste-

Anne, portée par MM. C. A. Dionne

et M. Deschênes, les rubans étaient

tenus par Mmes Eugène Fournier

Napoléon Fournier, David Deschê-

nes et Josaphat Fournier et suive

des Dames de la Société,

La croix était portée par M. Eu-

gène Fournier, le corbillard conduit

par M. Arthur Dubé et la dépoui"-

 

 SAINTE-PERPETUE

BAPTEMES

Le 14 nov. Marie Ghislaine, en-

fant de M. et Mme Phrysologue Al-

ton, (née Donalda Bois). Parrain:

M. D. Bois, oncle; marraine: Mma

Thomas Bois, grand’maman de l’en

fant.

—Le 16, Joseph Laurence Hilaire

enfant de M. et Mme Paul-E. Gaa-

dreau (née Léda Lemelin). Parrain

et marraine: M. et Mme Hormid «3

Lemelin, oncle et tante de l’enfant

DECES

Le i7 novembre, M. et Mme Au

guste Avoine (née Adolosa Jear),

avaient la douleur de perdre lear

bébé Augustine-Pauline, âgée de 19

mois,

—Jean Clermont, enfant de M. at

Mme Arthur Duval (née M. A. Au-

bé), décédé le 18, à l’âge de 3 ans.

Nos sympathies aux familles é-

prouvées.

-—Le 15 novembre, a eu lieu le

service anniversaire ‘de M. Thomas

Bois, époux de dame M. Thibaudea:

—M. Trefflé et Mlle Jeanne Pi-

card, de S-Roch, étaient chez le :r

soeur, Mme Camille Lord, derniére-

ment.

—M. le Curé Numa Boulet était

en voyage d’affaires à Rivière d:

Loup, le 19 rbvembre.

—M. l'Inspecteur Veilleux a fait

la visite de nos écoles la semaine

dernière.

ANSE-A-GILLES

-M. l’abbé Eugène Bernier, du co!-

lège Ste-Anne de la Pocatière est

venu passer le dimanche chez ses

parents, M. et Mme J. Bernier.

—M, Lucien Bélanger était Je

 

  

  
     

écrivez, en pas plus de 35 mots, pourquoi les fabri-
cants de la Poudre à Pâte “Magic’’ imprimentla liste
de ses ingrédients sur l’étiquette. Voici un exemple:

“La liste des ingrédients imprimée sur chaque
boîte de Poudre à Pâte ‘‘Magic’’ est une assu-
rance pourle consommateur que le produit ne
contient ni alun ni ingrédient nuisible’’.

Un concurrent peut soumettre une ou plusieurs en-
trées à son gré. Les entrées seront jugées d’après la

» la sincérité etl'originalité.

2. Ecrivez vos nom et adresse sur l'étiquette et envoyez-
la à Poudre à Pâte ‘Magic’, Immeuble Dominion
Square, Montréal.

3. Le concours se terminera À minuit, le 31 décembre
1937. Les noms des gagnants seront annoncés peu
après. Ils pourront faire le voyage au moment qui
leur conviendra.

&, N'importe qui au Canada peut concourir, sauf
{es employés de la Poudre à PAte “Magic’’ et les
membres de leurs familles.

PRIX

   
  
  
  
  

   

  
  

  

  

 

ler prix - - Croisière de 5500 aux Bermudes
ou $500 en argent

2ème prix - Croisière de $400 aux Bermudes ou
$400 en argent

$ autres prix Cing Croisières de $300 aux Ber-
es ou la mêmesomme en argent

6 autres prix Six prix de $25 en argent
20 autres prix Vingt prix de $10 en argent
50 autres prix Cinquante prix de $5 en argent 
 - ERE  

Pourquoi ne pas prendre avanta-

ge de notre longue expérience dans

l’organisation de voyages par terre

ou par mer? Nous sommes a votre

entiére disposition.

Spécialité: Croisières aux Antil-

les.

Adressez-vous à C. A. LANGE-

VIN, Agent du Trafic-Voyageurs,

Pacifique Canadien, Gare du Palais,

Québec, représentant toutes les Com-

pagnies de navigation océanique

ainsi que toutes les Agences ds

Voyages, ou a P. E. GINGRAS, A

gent de District, Gare Windsor,

Montréal.

Pacifique Canadien

Vu
A QUEBEC

(Programme sujet à changement)
mma)

Vendredi, samedi, 26-27 novembre:

Deux grands films:

Barbara Stanwyck, Herbert Mar.

shal’, dans

dans

“BREAKFAST FOR TWO”

et

Phyllis Brooks,

Jane Darwell,

dans

“DANGEROUSLY YOURS”

a

Dimanche, lundi, mardi, mercred:,

jeudi et vendredi matinée: 28-29-30

novembre et 1-2-3 décembre:

Jeannette MacDonald, Allan Jo-

nes, Warren William, dans

“THE FIREFLY”

—0

 

      

Cesar Romerv

 Matinée: dimanche .. .. .. 25-86c

Matinée: semaine .. .. .. 25e

Tous les soirs: .. .. .. .. 80-46c

 

‘le mortelle par MM. Josaphat et
Napoléon Fournier, C. Daigle et J.

Desrosiers. ‘

Les fleurs étaient portées par M.
Claude Lavallée,
Les porteurs d'honneur étaient

Mme J. O. St-Pierre, Mme Mauric3

Laval'ée, Mme E. Boucher et Mme

A. Arsenault. iT
La collecte fut faite par Mme J.

O. St Pierre et Mme A. Arsenault.

La direction des funérailles éta‘t

confiée à la maison Robitaille de

St-Philippe de Néri.

Le deuil était conduit par son é-

poux M. Saluste Daigle, son fils M.

Nazaire Daigle et sa fille Mlle J.

D. Daigle, ses frères, MM. Joseph,

Amédée et Armand Gamache, de St-

Jean Port-Joli, M. Thomas Gama-

che, de Tourville, et un grand nom.

bre de neveux et nièces.

L’absoute fut faite par M. le Cu

ré Chénard, qui chanta aussi le ser-

vice, assisté de MM, les abbés PD,

Proulx, de St-Eugène et W. Vachon

vicaire de St-Aubert.

Un grand nombre d'offrandes da

messes, bouquets spirituels, et té-

moignages de sympathies ont été

déposées sur la tombe de Mme Dai-

gle.

Nous prions la famille d’agreec

nos plus vives condoléances,
 

 

 

L’INDUSTRIE ET L’AGRICULTURE VIVENT
L’UNE DE L’AUTRE

UN PRODUIT DE CHEZ NOUS

 

 

 

   "A. BELANGER, LITE
Etablie depuis 69 ans,

MONTMAGNY, Qué.
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Permettez-nous de transformer votre gre-
nier. Vous serez surpris du peu d'argent
que vous aurez à débourser et nous ferons
un travail très rapide et sans vous causer
d’embarras. Vous n’avez qu’à nous appeler
par téléphone, et un représentant ira vous
donner un estimé. Il vous fera connaître en
même temps la façon dont il faut procéder
pour obtenir l’argent nécessaire en vertu du
Plan d'améliorations aux habitations. :

La MANUFACTURE de CERCUEILS et de
SPECIALITES, Limitée,

MONTMAGNY. ror

En coopération avec le

PLAN D'AMÉLIORATIONS
AUX HABITATIONS



 

 

 

 

Un thé pour tous les goûts

THÉ
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CUNTRE LE COMMUNISME

L'Hon. if. Duplessis, chef au gou-

vernement du Québec. à fait lundi.

ute décisratinn energiqque, aus joar

ralistes 1(unis dens son bureau do

Montréal.

“La iutte que nous avons eatrs

prise contre le communisme, Que

nous avons poursuivie et qui a pr

duit déjà des résuiiata tangavies

sera cuntinuée avec pius de vigueur

que jamais. l| y aura probabiemen*

du nouveau cette semaine que nous

annoncerons en temps et lieu”, a

déclaré l'hen. Maurice Luplessis av

cours de son interviou hebdomade-
re avec les chroniqueurs politiques

aux bureaux du gouvernement.

En toute apparence, le premier ;
ministre faisait allusion à la des-

cente que la Police Previnciale a’

faite aux burcaux au journal com-

muniste Clarté et a l’imprimeriu

Artistique, qui l’imprime. Félicita-

tions M. Duplessis, c’est du bear

travail; pourvu que ça se continue |

x x x

SESSION EN JANVIER

Toujeurs curieux, les journalistes ,

ent posé plusieurs questions au pre-

mier-ministre de cette province.|

Presqu’à toutes, M. Duplessis s’esu

fait un plaisir de répondre. Pour-

tant...

!

 

Interrogé au sujet de la prochai

ne session de la Législature provir: |

ciale, le premier ministre a déclaré |

qu’elle n’aura pas lieu avant la nou-

velle année. Elle sera annoncée al

temps pour permettre a tous ceux

qui veulent présenter des mesures,;

de le faire en temps utile. En touts.

probabilité, la proehaine session

s’ouvrira le onze janvier.
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HOMMAGE AU CLERGE

CATHOLIQUE

Les membres de "Association mi

i.térielle protestante, réunis pour

aiseuter le rroblème canadien fraa-.

(ais cans le Québec, en ont profité

‘pour s’élever contre les ravages >
idées subversives.

Cette réunion sem-

ble s'être passée

dans le meilleur :

esprit possible, s°

nous nous en te-

nons aux comptes-

 

rendus des journaux. La lutte que ‘belliqueuse, que nous-mêmes. L’au-;

«1lEglise Catholique afit au bolché-;

;visme a été fort appréciée par les

membres du clergé protestant.

Voici en quels termes se sont pro
+ 2 “ ”.;noncés les “clergymen”:

“Si le catholicisme disparaissait

de la province de Québec, le résul-

"tat en serait l’anarchie, tellement

.PEglise catholique joue un rôle pri-

.mordial dans cette province.” Voila

ce que déclarait hier matin le révé-

rend Lawrence Clare de l'Eglise du

Messie devant les membres de l’as-

sociation ministérielle protestante

réunis pour discuter le problème

canadien-français dans Québec.

Vis-à-vis des Canadiens français.

les clergymen ont été égalemert

très justes. Le Révérend Clare a d.-

claré ceci:

“Au point de vue pratique, nou:

avons de cette province une nation

française catnolique, dirigée non

| pas théoriquement mais de fait, par

l'Eglise catholique romaine. C’est

une nation avec sa propre religion

ses propres coutumes, sa propre

liuérature, son propre mode de vie.

L'histoire du rôle de l’Eglise catho-

lique dans cette provinc. est vrai-

 

seules conditions.

bénéfices mutuels.

du public.

730, Immeuble University

Cette
publi

par 

Le public

MAGASINS-
Les magasins-chaînes n’auraient pas durer
un mois sans l’appui et l’achalandage du

public. Ils furent conçus pour assurer au
public un service satisfaisant, des produits
de qualité à prix raisonnables, offerts

dans des locaux propres et attrayants. Le
succès ne pouvait être obtenu qu’à ces

Etsi le public a continué d’accorder son
appui aux magasins-chaînes, c’est qu’il y
a trouvé son profit. Aujourd’hui comme

toujours, les magasins-chaînes comptent

encore sur le public pour la continuation

de leurs succès. C’est une question de

Tout en servant le public qui leur fait

confiance, les magasins-chaînes favorisent

aussi les intérêts de la communauté; ce

sont de bons locataires, qui paient promp-
tementleur loyer et, dans toute la mesure

du possible, ils achètent leurs produits des
manufacturiers et des cultivateurs locaux.

Un magasin-chaîne est un actif pour la
localité où il est établi. Demandez l'avis

ASSOCIATION DES
MAGASINS - CHAÎNES DU CANADA

liée dans ce journal pour mieux rex-
seigner le public sur les

les magasine-chaines &
province de Québec,

créé les

CHAINES

MontréalTower -

annonce est la buitième d’une série

avantsentagesoffofferts  
 

ment gloxiaure,

‘moment par ses oeuvres btenfaisan

‘tes au début de ia colonie.”
Le révérend parle ensuite de la

| différence des cultures entre le Ca

! padien-anglais et le Canadien-fran-

çuis et il fait cette mise au poin*:,
' “N'assumez pas un air de supério-

1 56 luï.que vous êtes en relatica |

"aver les Canad ens-grangais. Co von

«uv riz LOnNos gens CU . Elite cana!

d'enne-irançaise pussèd. une eultu-

re supérieure à l’éli:: canadiennes

a. glaise.”

Ont aussi adressé la parole au

vours de cette réunion, les revérends

J.-E. Boucher, de St-Hyacintne, €

“I. Joiat, de Montréal.

xxx

‘L OPINION ANGLAISE SUR LES

ARMEMENTS

Les Canadiens français, les natio-
j nalistes, ne furent pas les seuls +

dire que la politique d’armements

 d'Otiawa, était de source impéria-

liste et dans le seul intérêt de l’Em

rire.

Deux publications

de Toronto ont de-

claré que ces a”

mements étaient

destinés à servir
aux* guerres d:

l'Empire. Pour la protection de

‘l’Empire et non du Canada.

| L’opinion anglaise ne semble doac

| pas plus favoriser cette campagne

 

tonomie canadienne devient de plts

en plus chère aux coeurs de tous les

Canadiens, anglais comme français.

Réjouissons-nous-en. Voici ce que

le Mac Leans, de Toronto, disais

sur la question:

“Personne n’a affirmé la simple,

l’honnête vérité que ces nouveaux

armemeats sont destinés à servir

d'embryon d’une force armée calia-

dienne, comme contribution du Ca-

nada à la défense de l’Empire, dan=

le cas où l’Emprie serait attaqué o"

serait entraîné dans une guerre jus-

Et devant la question qui se po-

sait devant le peuple, À savoir si

le gouvernement canadien allait du

nouveau augmenter ses crédits mi-

litaires cette année, le Financiai

Post, répondait:

“En dépit de l’absence de décla-

rations définies à l'effet du con-

traire, il est évident que le program-

me de cette année ne fait que je-

er les fondations d’un plan de dé-
fense et que les crédits ‘continue-

ont d’être aussi importants, sinon

lus, que ceux de 1937-1938.”

te.”
Cela nous suffit pour juger ia

politique impérialiste du gouverna-

nent King

HITLER EST DEFIE

Si nous avons

souventes fois an-

plaudi aux gestes

énergiques  d’À

dolph Hitler, ds-

vant le flot bolché-

viste, nous ne l'avons pas moirs

fortement critiqué chaque fois qu’il!

a posé des actes contre Eglise Ca-

tholique. Cette fois, nous sommes

heureux de publier certaines paro-

les remplies d’énergie, de cran.. eù

de défi, prononcées par le Cardinal

de Munich. Pourquoi en effet pous-

er le fanatisme racial ou nationa-

liste, au point de le faire tomber

dans le paganisme le plus brutal

Le cardinal Faulkabes a fait cet-

te déclaration du haut de la chaire

de la caihédrale à la grand’messe.

Il a annoncé que les pretres cont

nueraient à faire des sermons sq’
les devoirs des catholiques dan:

toutes les églises du diocèse malgré

l’opposition des autorités nazistes.

“Nous savons, dit-il, qu’il y a des

bons comme des méchants dans ie

 

 

L'Eguse mérite
l’aacendanrs qu’elle possède en ce

 parti nazi. Les nazis doivent auss

se rendre compte qu’il y a aussi des ; 
glise catholique.”

Il rappela que le propre livr:

d’Hitler, “Mein Kampf” admet que

la proportion des bons sur les mau-

vais dans l’Eglise catuolique est su-

périeure a celle que l'on voit dans

toutes les autres associations.

“Nous resterons catholiques

ilen ne saura nous séparer

Christ et de son Eglise, ni la fair,

ni le danger, ni même l’épée”.

ET POUR TERMINER

Un petit regard

vers cette pauvrs

et!

naux annonce la

saisie de milliers

 

 
ressant, c’est la teneur de ces pam

dirigeants du Front-Populaire

‘manier de façon à lancer la Fran-
Li - -

ce dans une guerre ou une révolu-

 
! son soviétique, Léon Blum et Yvoe,

«ibos, vice-président et Minist.e

2 Iroutiste, ruspectivement.

*“jugieurs Carniclots du Rel

‘fut pas moins distribuée et... pu-

…’ée ensuite dans l'Action Fran-,

teaise! Le jour se fait sur les act.

|vités du Front Popuwuire français.

| une nouvelle agence de Moscou!

bons comme des méchants dans l'E-, ;

| ‘apal
(ne de “oractères jrionétiques; co a

|

Marianne. Un com!
muniqué aux jour | or

Lee pamphlets de provenance roya-‘

liste, en France. Ce qu’il y a d’inté- ‘

phlets. On accuse ouvertement les !

d2'

SL

‘des Affaires étrangères du ministe |

' :condition locale embarrassante ra-

uni pidement ramenée à la normale par, «ccin ‘e famille est le meilleur con
lé cofirés, mais la littérature uv rourt traitement non-chirurgical, au‘ seiller que l’on puisse avoir, sur

Es pidementleha:
2 Etsts, la toux, les étouffemen lea

iblement.|Dormes

BohieppCh
dees noebegun SoleFes
aE ptremis,CheIs pharmaciens,500,

e incessante tohx,
toux de la BronchiteAR

Capsules RAZ-MAH de

o

Templeton

free
RAZ-MA

 

i PROGRES DU TOURISME
Ottawa, Canada. — Le mouve-

ment touriste au Canada, qui passe

nus frontières au Pont de la Paix,

par voie du bac traversier à Fort-

Erié, Ont, a accusé une forte aug-

mentation pendant la saison de l’é-

té dernier. Au cours des cing pra-!

miers mois de cette année financi2-: |
‘yces pour des crèmes et lotionsre, savoir du ler avril au 31 août,

inclusivement, il est entré, par ce

port seulement, 510,111 automobil:3

de touristes pour un séjour de 18

heures, soit 66,772 de plus que l’«n

dernier à la même époque; il est

entré également 129,207 autos de

touristes munis d’un permis de 6°

jours, un relèvement de 17,938 ur

l’année précédente. Cette année le

flot des touristes compte des autn-'

mobiles venant de tous les Etats!

de l’Union américaine; l’on y rs:-

marque aussi des plaques de Hawai,;

le Panama, de la Zone du Canal,

du Mexique, de l’archip

ma, de Vénézuéla, de Cuba, de Puer-

el de Baha slotion dont elles se servent

 
gions arctiques apprennent rapid.-

ment à lire et à écrire les mots

uae | formés au moyen de ce syllabaire
Pas ; À l'heure qu’il est, ils peuvent a-

: dresser de petits billets à leurs pra-
+ ches, ce qui les rend trés fiers. Le

' syllabaire est employé aussi par Ia

Police montée dans le Nord; dans

nresque toutes les stations des ré

+gions polaires de l’Est, des affiche»

{bien en évidence relatives à la co .-

| servation du gibier, ete., sont rédi-

gées en caractères syllabiques.

Courrier deCCousine Blanche

| Les revues et les “grands” quo-

, tidiens comportent nombre d’anncu-

le

tous genres qui, si l’on en croit ‘ew

prétentions des annonçiers, trans-

formeront les mains les plus cre-

vassées, les plus eczémateuses, en

mains délicates dont l’épiderme est

d’un velouté extraordinaire! Ët

peut-être, les prétentions des an

noniers sont-elles justifiées — mais,

comme la peau de vos mains est

identique à celle de votre visage et

que toutes les femmes utilisent ne

crème quelconque pour leur yisage

il est logique de déduire que Ja

crème de beauté, le cold cream, la

dé,a

pour leur figure, pourrait égaleme--

 
to-Rico et de Terre-Neuve. L'on n'!leUr servir pour leurs mains, sans

noté rette année au Fort-Erié an

nombi- toujours croissant de rou-

lottes-remorques, de tous genres ct

de tous modèles, depuis l’apparei:

de fortune construit tant bien qa

mal par l'élève de lycée jusqu’a 1

modèle de luxe construit d’après les
indications précises du mogul du

commerce qui trouve dans cette

| maison roulante de cuoi réaliser se:

rêves de vagabondage.

Cette année, d’après un commu-

niqué du ministère des Mines e.

des Ressources, la saison tourisle

a été des plus actives dans tous *

ports d'entrée et de sortie semcs

le long des 5,500 milles de fronti.-

re qui séparent le Canada des E-

tats-Unis. Le nombre des touristes

arrivant au Canada a atteint sun

maximum au week-end de la Fête

du Travail. Le nombre des pernis

délivrés pour des séjours prolongé-

a été bien plus considérable qu?

l'année dernière. La frontière inter-

nationale entre le Canada et ‘es

Etats-Unis a la réputation d’êt.a

franchie plus fréquemment qu:

n'importe quelle frontière du globe,

sur nulle autre frontière dans l’ni-

vers entier la paix ne règne autant

en maîtresse souveraine. Nulle part

au monde on ne trouve une frontiè-

re de même étendue que n’orne*t

pas un canon, pas une pièce d’artit-

lerie,

 

Les Esquimaux apprennent

à lire et à écrice les

caractères syllabiques

Ottawa, Canada. — La cargaison

variée du navire Nascopie, lors de

l’expédition du ministère des Mines

et des Ressources aux régions po-

laires cette année, comptait 4,005

syllabaires que l’on devait distr:

buer aux Esquimaux à chaque es-

cale. Les Esquimaux, aui appren-

nent à lire et à écrire les caracte

res syllabiques, ont été très he.

reux de recevoir ces syllabaires

qu’ils doivent à la générosité le

M. R.P. Isbister, de Hamilton, Ori

Le syllabaire fut présenté  aur

x première fo,

voa rur\gie ving, ans par e

vé:ent docteur E.-u. Pack, missicn

nuire ans'ican: acpuis cette épo-

a été perfectionné par .es

mossirna. es catrlioues et ang'i

cans, uot: mment rar Mgr Arsèn

Trquetit, du discèse catholique le

‘la PF ‘e-d'hudson, Préparé d'aborl

in ent: des in 1ens Cris, le svl-

foil ‘Isaze d’une soixamai-

 

ê. s sour
=

G3,

trouvé plus simple de former de.

mots esquimaux. ar moyen de ces

caracteres phudt guen  atilisans

Palyhzhet .aglais qui forne sos

vea des vocable. d’une longue”.

4: Assantzonl

du | *

contre Cors«etVerrues
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HYDROCELE,
VARICOCELE

  

   
 

 

bureau.

|
Dr L. G. PERRIN,
24, Rue du Pont,

Québec.

qu’elles doivent ajouter à leurs dé-

penses en achetant des préparations

spéciales pour leurs mains.

En effet, la peau des mains est

sèche, grasse ou normale, comme

celle de votre «isage. Que faites

vous pour corriger les défauts de

l’épiderme de votre visage? Vous

utilisez une crème, n’est-ce pas?

Alors, servez-vous de cette même

crème pour vos mains.

Mais, me dites-vous, nos mains

sont mus sujettes que notre visage

a subir les effets des travaux mé-

nagers. Parfaitement, inais est-ce

une raison pour encombrer vote

table de toilette de nombreux b-.-

caux, quand celui qui contient v3-

tre crème pour le visage est tou

ce qu’il vous faut pour traiter va,
mains?

Admettons que, par suite des tra-

vaux ménagers ou même à cause

de linclémence de notre tempéra-

ture, vos mains soient rudes ou :re-

vassées — alors, chaque soir, au

coucher, enduisez vos mains d’une

crème vitaminée — oui, la méme

qui devrait vous servir pour le vi-

sage. On affirme même qu’une crè

me onctueuse et riche à base de vi-

tamines “F” peut guérir même ls

! cas les plus rebelles d’eczéma.

Et si vos mains sont rouges et

décolorées — la même crème au ci-

tron qui sert au blanchissement de

la peau du visage, peut naturel'e-

ment blanchir également la peau

de vos mains!
Chaque soir, quand vous apph

quez à votre visage la crème de

muit, (dont toute femme soucieuse

de son apparence, devrait faire u-

sage), appliquez de eette même crè-

me à vos mains, et vous constate

rez que celles-ci cesseront d’être

rugueuses et vilaines. J'ai lu quel-

que part, que les mains sont aussi

expressives que le visage. Il impo-

te donc de soigner ses mains. Moa

feuillet sur les soins à donner a

vos mains vous dira ce qu’il faut

faire... et je vous affirme qu’er

suivant les conseils qui y sont don-

nés, vous constaterez que vous po'-

vez avoir de belles mains sans pour

cela, dépenser votre argent pour

des z-èmes et !:tions spéciales.

MES CONSEILS SONT GRATUITS

J'ai publié toute une série ie

feuillets sur les soins de beauté...

soins du visage, Jes mains, des cha-

veux, des yeux: enlèvement des

poils ‘ollets; développement, raffe--

missement et amaigrissement lu

buste, la maigreur, l’excès de grais-

sè, les poids et mesures normales,

etc. Ces feuillets ne sont pas des

announces, Ils ne comportent pas an

mot de réclame. Ils ne contienne.:t

que des conseils tout à fait dési--

téressés. Il suffit d'indiquer leque:

(ou lesquels) de ces feuillets vois

intéressent et de m’envoyer un tir -

bra da 3e pour chaque feuillet dési-

ré, lequel vous sera envoyé dan-

une enveloppe cachetée, discret:

qui ne révèle pas leur origine.

Adressez simplement vos lettres

à “Cousine Blanche”, 197, ouest, rue Ste-Catherine, Montréal.

Cousine Blanche

LA CROISADE CONTRE
LE CANCER

|
!

i
|

| ari No 6. Les signes précoces dn

cancer exigent une action prompte

Dans tous les cas où il survient

lquelque signe précoce ge cancer, i.

| faut consulter son médecin de fa-
mille immédiatement. A ce stade

"du développement du cancer, le mé-

 

tout s' est à la hauteur de sa res-
‘ponsabilité. Il connaît l’histoire de

fla famille; il peut méme en avoir

connu une couple de générations

Souvent il connait le malade depuis

scrviroz des crepes ou des

a melasse Barbades Extra
Fine authentique. Vous
appréciercz sa riche saveur
satisfaisante. Rien d’éton-
nant, car il s’agit de la sève
pure de la canne à sucre des
Barbades, sans arôme ni

ingrédients ajoutés.

°

N'oubliez pes d'exiger la mélasse
Barbades Extra Fine authentique
de marque Bema.

13

  

““tousts’’ françaises, essayez 1:

“VENDUE:7[7.3rT]‘PAR VOTRE IT

raterem
Les Esquimaux dans l'Esc des ré- ;

 
(BEMAN  
es62: ‘

  

  

 

  

 

  

  

   

  

 

    

 

  

 

La prochaine fois que vous #4

 

 

sa naissance. Dans tous ces cas, le

médecin de famille doit recourrir

à tous les moyens qui sont à sa dis

position pour faire un diagnosti

précis. La tâche n’en est pas toa

jours facile.

Mais le n.édecin peut ajouter aux

connaissances qu’il possède déjà

d’autres moyens de diagnostic qu:

lui aideront puissamment dans la

solution du problème. Parmi ceuv

ci, on peut mentionner, suivant le

cas, les rayons X, le repas d’épreu-

ve, la transillumination et le mi-

croscope. Il peut, s’il le juge à pr-

pos, recourrir à l’avis d’un confre

re. Le cas ne saurait être différé,

il faut savoir au plus tôt si ce que

le malade croit être un cancer pour

lequel il vient consulter le médecin

l’est effectivement ou ne l’est pas

Combien importants dans l’int.-

rêt du malade sont ces signes pré-

coces du cancer! La vie même d"

malade peut dépendre de leur

prompte connaissance. Plusieurs de

ces signes peuvent se reconnaît, 2

par toute personne qui y porte que!-

que attention. Tous, par conséquer.,

tenens-nous les yeux ouverts dacs

tous les cas de saignements irrégu

liers, de plaies qui ne guérisser.t

pas, de tumeur qui survient ici 0.1

à, d’enrouements chroniques, de

dyspepsie ou de changements dans

les habitudes d’évacuation de l’in-

testin si nous avons atteint ou dé-

passé l’âge de 35 ans.

On peut voir ces signes tous les

jours. Peut-être parmi les plus fré-

quents peut-on mentionner les plaies

lentes à gugérir ou qui ne guéri--

sent pas. Elles se montrent soi»  

forme d’écailles brunitres ou jau.
nes soit à la figur soit sur les

mains. Sous cette ecaille se trouve

la plaie qui ne guérit pas. On peat
voir aussi ces écailles sur les le.

vres ou elles peuvent subsister

pendant des semaines et même d-;

mois sans manifester” aucun signe

de guérison. Au début, il ne s’agi;

pas la de cancer, mais, si on ‘a;

néglige, le cancer est sûr de surve-

nir. Tout le monde avec un peu d’at-

tention peut s’apercevoir de saigne-

ments irréguliers, de tumeurs, d’ea-

rouement chronique, de dyspepaiz

ou de changements dans les habi-

tudes d’évacuation de l’intestin.

Prochain article: “Recherches en

cancer No 1,”

Les lecteurs qui désirent avoir la

série complète des articles du Dr

McCullopgh sur le cancer peuvent

les obtenir en s’adressant à la Li-

gue de Santé du Canada, 105, ris

Bond, Toronto, Ontario.

  

 

| MENTIONNEZ NOTRE
JOURNAL S.V.P.
 

Amis lecteurs, qui appré-
ciez tout ce que publie vo-
tre journal favori, veuillez
mentuonner notre journal
à vos fournisseur, chaque

| fois que les annonces de ce
| Populaire hebdomadaire
vous guident vers eux. Mer
ci d’avance du service ines-
timable que voug nous ren-

| drez ainsi.     
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LES aminiés LITTÉRAI

 

Chez nos amis.

LA"LOGGIA” DE RAPHAELLE

 

, Cette galerie discrète, aux arceaux tout simples
que visite seul le demi-jour d’une tendre mélancolie, je

n’y étais pas encore venu. Et cependant elle était à ma
porte. Que nous sommes ingrats, que nous sommes ma-
“ladroits! Notre milieu le plus immédiat nous offre sou-
vent ce qui nous éléverait ame, et nous refusons dec

nous en apercevoir! La loge de notre artiste au nom

prédestiné mérite pourtant qu’on s’y rende et qu’on s’y
arrête un peu, en marge des bruits du jour, pour quetl-
ques rêves contemplatifs. Les Joliettains qui n’ont pas

été meilleurs que moi, devant l’ogligation de cet hom-

mage, devront me suivre dans une pratique répara-
tion! (1)

Au vrai, les tableautins que Mlle Raphaelle-Berthe

Guertin intitule Confidences forment un recueil poéti-

que que la critique aurait dû davantage remarquer. Er

comme nous avons au pays quelques critiqueg intelli-

gents, ils auraient dû s’aviser que ce livre ne venant
pas d’une grande ville, c’était là un signe en sa faveur!

"Il est certainement plus difficile de faire de mauvais
vers au milieu d’un terroir modeste et parfumé qu’à
portée des entassements malodorants de l’espèce hu-
maine! Qu’il re plaît de répéter la thèse de la bonne el

bienheureuse solitude!
Lisez Raphaelle pour vous guérir du péché d’insen-

sibilité. Vos occupations vous durcissent le coeur? Ou
plutôt vos préoccupations vous ferment l’âme? Il n’y à
plus place dans cet intérieur matérialisé que pour les
soucis de l’heure et du lendemain? Vous ne savez plus,
en un mot, aimer et vibrer? Et peut-être perdez-vous,
pour les mêmes motifs, l’art de prier! Parcourez ces o-
des aimantes, quelques-unes d’une ingénuité amoureuse
qui désarmerait jusqu’à Port-Royal! Ne craignez pas
de vous y laisser pendre à l’attendrissement. Le siècle
d’acier et de ciment qui nous étreint aura vite fait de
rétablir votre “sang-froid”! Suivez la poétesse sur la
pente du coeur... D'ailleurs, chez elle, le sentiment
m’apparaît très sain et au service d’une raison qui gar-

de malgré tout le commandement de l’Âme.
Chez notre Raphaelle encore, de beaux rythmes,

fermes, allègres, variés. Chantez par exemple 4 mon
promis (page trente-cinq) qui est un chef-d’oeuvre. Je
n’en cite que le premier quatrain — les quatre autres

sont d’une veine rythmique et lyrique au moins égale :

Je voudrais être une terrienne,
Porter de beaux sabots de bois,

Un grand tablier d’indienne:

Un tablier à petits pois.
J'ai dit: chantez. Cela devrait être dansé! Et la ca-

dence en serait une vraie jubilation (un musicien de Jo-
liette mettra en mélodie, espérons-le, ceg quarante oc-

tosyllables qui sont déjà une aria d’oiseau en plein vol;
quel délicieux entr’acte pour une prochaine soirée des

Chanteurs de notre ville!)
Et je place au mêmerang l’enlevante “mascarade”

de la page quarante-sept. Et j’en laisse... .
Debelles images, aussi, chez notre artiste, et fran-

chement un don de dire et de peindre comme on n’en
rencontre pas à tous les tournants dans les lettres ca-
nadiennes-françaises. Lisez donc, à ce point de vue le
Bazar (page quarante-trois). Le morceau est un sor-

net. Mettez en quatorze vers toute une fête foraine! Ra-
phaelle s’essaie témérairement à ce tour de force. Mais
elle cligne le bon oeil. Elle voit les kiosques bariolés,

les enfants, la chiromancienne au serpent d’or. Et c’est
assez. Non, au dernier tercet, sa vision projette un be!

et grand éclair sur les festivités boudhiques du loin-

tain Orient. Je ne mens pas, presque chaque pièce du
recueil contient un trait descriptif qui vaudrait la pei

ne d’être détaché à part. Par exemple (page soixante-

Je voudrais te parler comme autrefois, tout bas..
Plus bas que le frisson des feuilles, que la brise

Errant dans les foins mûrs, que le bruit de nos pas
Sur le chemin haché de longues ombres grises.

J’aurais dû mentionner, plus haut, en parlant di

rythme, l’aisance du mouvement strophique. Raphaelle
ne distille pas lourdement, goutte à goutte, dans des

vers bouchés par une rime, son inspiration. Elle fait
des strophes, ce qui n’est déjà pas à la portée du génie

le plus élémentaire; mais en plus elle ne mutile pas le
courant qui doit aller d’une strophe à l’autre. Le son-

net presque parfait de la page soixante-cinq, intitulé
Soir d’Automne, s’en va d’un seul élan jusqu’à son ter-

me,qui est un fort agréable trait final (on devra remar-
quer dans le même morceau la mâle et généreuse idé>

du premier quatmin; je me permets de citer ce qua-

“Yivee en s'aimantPour grandir”

LE COURRIER
DE REJANE

A TOUS. — Fidèles bonnes pen

sées. Réjane d’Arly, 318 rue St

Jean, Québec.
JEHAN DE VERSES. — Quell:

charmante petite visite. Je garde

un bon souvenir de vos yeux péti’

lants d’intelligence, de votre dé.

cieuse spontanéité et du brio de vo-

tre conversation. Cultivez avec soin

ces belles qualités de votre fraiche

jeunesse. Votre enthousiasme a que:-

que chose d’enivrant et il est très

agréable de voler avec vous sur les

ailes de la joie. La joie née de l'a-

mour du beau, de l’art, de la po5-

sie. Vous reviendrez. Je vous com

prends tellement. Je vous aime aus

si beaucoup. Mes compliments pour

votre publication à l’Hebdo-Laval.

A Bientôt!
JACQUES DE SERIGNY. — Vo-

tre délicatesse mérite mieux que c3s

malices des circonstances. Je sui»

anxieuse des réalisations escomp-

tées. Votre amitié constante et vraie

me remplit le coeur de joie et je

brûle de vous en causer longuement.

Meilleurs sentiments de gratitude

et d'affection.

SULLY TRISTANE. — Comme

c’est gentil à vous d’avoir resumé

ces aimables souvenirs à l’intentivn

des amis de la page. Je publier

avec joie. Que ne puis-je m’assurer

vos services pour un pareil tra-

vail de classification dans fes pa-

piers personnels! Vous en auriez

pour un mois ou deux, au moins...

que vous devriez passer à Québ:..

Et ce serait un bonheur de ré-éd'

ter certains moments, trop vite é-
coulés. J’ai ce numéro de Le Mau-

ricien dont j'aurai l’occasion de vous

recanser. Le journal est envoyé à

notre charmante amie. Je vous rz-

mercie avee tendresse.  L’académie

(!) vous adresse une collection de

sourires et d’amitiés.

SOLEIL DE MINUIT. — Votre

correspondance porte toujours la

marque des vertus de droiture et

de sincérité qui caractérisent votre

amitié. Les délicates teintes de vo

tre sollicitude sont aussi fort plai

santes à l’oeil et non moins au coeur.

Je goûte le tout avec une ame sen-

sible et reconnaissante et vis dans

l’attente du prochain billet qui s’har

monisera avec le précédent. Meillez-

res pensées et voeux de succès.

MIMIE. — Je n’aurais su me pr’

ver ds me servir de ce moyen pour

vous faire savoir ma sineère sym

pathie. Notre grande amie Hélè‘e

m'avait écrit combien votre coeur

se déchirait à la seule pensée de

ce malheur possible. Mais, j'ignora s

où s’abritait votre jeune bonheur.

sur lequel Dieu a drapé le voile dz

l'épreuve. Votre lettre m'a touchée.

Savez-vous que je me fais diffi-i-

lement à l'idée que c’est ume pre-

mière... Ceci pour vous dire que

votre âme habitait la mienne, cl

d’une façon tangible, depuis long-

temps. Les mutuelles amies qa*

nous possédons n’y sont pas pou”

peu. J'ignore encore cette partie de

a province mais je songe sérieuse-

ment à en faire a découverte, peut-

être au cours de l'hiver”... D’ici In,

je reste votre amie, et vos joies

commes vos douleurs ont leur ré-

percussion dans mon âme. Vous

permettez que j'embrase Pierrot?

Mes affectueuses pensées à la dél'-

 

 

cate maman,

COUREUR DES BOIS. — “Le 8
mon qui damne le mieux les hom-

mes, dit E. Jaloux, ce n’est ni l’es-
prit de révolte, ni la luxure; c’e.L

le dépit”. Et ’âme qui a reçu le

don de voyager dans les purses

sphères de l’intellectualisme, de l’a-

mour du Beau, sait toujours écha-

per à temps à cette sensation de

cendra sur les lèvres. Quand on »

vécu, quand on a souffert, même

si on est tenté, un soir, d’invecti-

ver le destin, on sait bien que de-

main on en rira. Avec de grands

éclats dans la voix pour mieux mar

quer son courage et la conscience
de sa supériorité. L’arbre de notre

espoir s’est effeuillé comme ceux
de la nature, mais je suis sûr quis

refleurira avant le réveil de la te:

re. Nos coeurs moissonneront peuLl-

être un gui bien éloquent et fort sa-

voûreux. À bientôt, ami!

BEBE ROSE. — I est une sa
veur inaprréciable dans chacune de

vos lettres, en vertu de ce don très

personnel que vous possédez d’y in-

corporer le maximum de vous-mê-

me. Cette particularité, à elle- seu-
le, motive cent fois le choix de vo-

tre“pseudo. C’est une lo de la psy-

chologie que nos témoignages les

plus vrais, sont souvent, tout à fait

inconscients, et celui-ci, chez-vous

est irrésistible. La mélancolie s’ex-
plique difficilement, parce qu’eie

est en elle-même, une aspiration,

une recherche. “Cnacun de nous à

sa route, Il faut savoir la trouver.

Et surtout avoir le courage et la

force de s’y maintenir”. Ces mots
sont graves, surtout pour l’âme sen -
sible et naturellement inquiète de
la femme. Un Bébé dont la présen-
ce m’incline à philosopher n’ast sË

rement pas un bébé banal. J’embras-
se votre figure de spontanéité en-

fantine et laisse mon âme glisser .

en compagnie de la vôtre si sv:npa-

thique et si profonde... Bonne sun

té et à bientôt, s’pas?

MARILIS. — Vous avez toutes

les intuitions et vous savez en tê-

moigner par les plus enères déliea-

tesses. Merci, amie! La pauvre p--

tite blanche ne m’a pas surprise.

mais elle a surpris ma sensibilite
d’une façon qui me bot'ever:. en-

core. Je ferai mon possible ponr

vous rendre visite, tantôt. M-i! .u-

res p-nsées.

PAQUERETTE. — Un auteur

dont on va dire que je suis imoré-
gnée, aujourd’hui, dit que la soli-

tude double chacune de nos impres-

sions de joie ou de douleur. Chez

vous elle double la valeur de touts

chose. Et je me prends à aimer 4

vec une ferveur nouvelle ces diver.

détails de ma vie qui revivent. ea

beauté et en pleine lumière, sous le
signe artistique de votre plume,

parce que vous les avez surpris et
goûtés au passage. Je n’ai pas be-
soin de vous dire que ce rapprecha2-

ment additionnel entre nos coeurs

m'est infiniment sensible. Vous me

faites si bien comprendre comme ces

souvenirs se sont incrustés  da-s
votre âme, parallèlement aux v3-
tres. Vous savez aussi la place qui

vous est faite dans 1a mienne... «t

combien je désire que vous y trou

viez un “home” confortable et re-

confortant. A quand de nouvea.x

bons moments? Tendres pensées.

MYONNE. — “Le don de sympe

thie est la clef de toute vie vrai-

ment vivante”, et c’est celui-là qn.

j'ai trouvé dans vos yeux tristes et

beaux. Vous avez donc raison de

ne rien reprocher au destin, ménc

quand il vous force à certains ar-
 

train pour montrerqu’en notre poétesse nous n’avons
pas affaire à une femmelette pleurarde:

Cet âcre et violent parfum de feuilles mortes
Qui s’infiltre en mon être et me fait frissonner
D’un émoi si profond, et semble façonner
D’une virile main les rêves que je porte...
Bref, ces quelques centaines de lignes rimées soni

plus que des jolis vers. Ffles portent unepensée ; elles
contiennent, si j’ose dire, autant d’âme que de littéra-
ture; et cette pensée et cette âme, on les y trouve expri-
mées dans une forme qui n’est plus celle d’un art novi-
ce. Une jeunefille peut faire de la poésie un passe-temps
et c’est déjà mieux que d’employer les heures à absor-
ber le vitriol des cocktails. Mais s’occuper à la poésiz
comme à un art, c’est faire un beau service en faveur

de ses semblables. Louons eelles de nos soeurs qui ont

l’intelligence de s’y appliquer... et le bonheur d’y réus-
sir.

P. Gustave LAMARCHE, ce. s. v.,
professeur au Scolasticat St-Charles.

(1) Rendre hommage à un livre, c’est l'acheter, au prix fort, puis =

lire, puis en parler avec enthousiasme s’il le mérite, et enfin, le faire a-

cheter et lire par une dizaine de ses amis, Le livre de Raphaelle-Berthe

Guertin est édité à l'Action Populaire, dans une toilette typographique qui ne laise rien à désirer, et se vend au prix modique de 75 sous.  

ALBANI
Texte d’une conférence pronon-

cée par notre amie et collaboratri

ce Sully Tristane, à PETIT THEA-

TRE: Cercle d'Etudes et de Théâ-
tre de Montréal.

 

(suite et fin)

Je le répète encore, partout AI-

bani a soulevé l’enthousiasme et

l'émotion:
Ce sont les habitants d’Aci Re:

le qui, pour honorer sa dignité doat

ils sont frappés, la reçoivent dans

un palais tout entier à sa disposi-

tion et lui offrent_un banquet pa-
blic.
Ce sont les princesses royales qui

lui écrivent pour lx! dire combien

elles ont été beureuses de chanter

avec elle.

C’est le petit vendeur de jouc- naux qui, l’écoutant chanter au

cours d’un banquet de charité doa-

né spécialement pour les peti's

vendeurs de journaux de New-York.

avoue qu’il ne peut plus manger.

C’est une vieille dame subite

ment ’ouchée dans «n concert pour

les inurables, qui signe, séance te-

nante, un chèque de mille dolla s

pour ces infortunés.

Ce sont enfin, les étudiants de

l'Ecole des Beaux-Arts de Paris,
qui lui présentent un album de leur.

croquis, et le lui offrent un soir.

A cnaque concert, Albani fut con--

blée de fleurs ou de bijoux. Ces

manifestations se réalisèrent par

fois de façon plutôt brutale com-

me le prouvent les deux incident-
qui suivent:

Lors d’un concert en Angleterre

un admirateur lui lança un bou-

quet recompagné d’un écrin. Mal-

heureusement l’artiste fut frappée

au milieu du front, et son admira-

teur fut fort peiné de la voir s’en-

fuir dans sa loge, en se tenant :a

tête. Sans doute Albani oublia vite

cet incident quand, en ouvrant l’é-

orin eile y trouva un diadème se --

ti de diamants.

Une autre fois à Cento, elle r…-

çut la veille d’un concert, un énor

me bouquet circulaire dont le dia-

mètre mesurait six pieds, et com-

posé de violettes et de tubéreuses.

Sa magnifique apparence n’était é-

galée que par son parfum péné-

crifices. Dans votr” âme profondc

les éléments que v:us possédez von*

s’enrichir, et une grande paix im-|

prégnara votre vie. Le paix serei-

ne qui est déjà dans vos yeux à cer

tains moments, mais qui tressau.e

encora parfois, & des appels mysts-

rieux. Il faut garder son coeur, dans

une certaine mesure, et ne pas l’ex-

poser à souffrir, volontairement.

Vous avez bien fait de répondre au

désir de cette amie. Je ferais assu-

rémeni mon possible pour vou.

donner tout le suprort de mon ami.

tié et l'aide matér::l! à ma portés,

si le hasard vous favorisait. J'ai

hâte à une prochaine lettre. Since-
re amitié.

ROSE DE PICARDIE. — Votre

lettre est si touchante qu’elle me

fait comme plus poignant ce regre*

de n’avoir pu réa’icer le projet qui

nous tenait mutu. lement à coeur.

Votre lettre, elle «st un véritab'e

poème qui prend sa source à la

flamme d'une âme plus poétique

encore. À la lire et relire on songe

naturellement à l'Impromptu su”

la Poésie de Musset. Connaissez

vous? Je le reproduirai pour vous,

si vous le désirez. “Qui peut gué

rir une âme?” s’écrie un subtil et

tendre psychologue. Mais la “ie

nous fournit. chaque jour, dans ss

détails, dans ses contradictions ou

ses exigences même, la diversion la

meilleure. Le devoir de lutter. De

vaincre. Et l'âme, en dépit de sa

blessure, monte peu à peu, monte

toujours... souvent à l'insu de ia

conception de l'esprit. Je vous a:-

me beaucoup et vous me faites les

vôtres bien attachants, aussi. J2

compte vous lire plus souvent. (Pas

de nouvelles récentes, non plus).

JEAN DU NIL. — Vous vous
faites bien rare et je ne suis pa-

seule à le remarquer. Ce reproche

est l'écho de voix que je souhait-

auprès de vous, éloquentes, irrési--

tibles... Amitié.
MYRTHEE, M-MICHELON.

Les études nous rapprocheront plus

souvent, mais l’amitié nous unit

bien plus étroitement. Ce qui en

meilleur. Ce qui est plus vrai que

tout. Bomnes pensées affectueuses.

DONA DEL CARPIO, CHEPG&
VIEILLE CHOSE, GIL FRANK. —
Trois lettres dont la valeur dépas-

se mes possibilités de traduction.

Trois lettres que j'enferme dars
mon coeur en leur promettant ré-

ponse pour la semaine prochaine.

 

— REJANE D’ARLY.

Nos poètes-amies,
 

cS
A

NOVEMBRE
Seigneur je ne suis plus qu’une feuille séchée

De l’orme paternel par le vent, détachée.

Mais tout ce que je fus au temps de ma splendeur,

Tout ce que je gardais d’été dans ma verdeur,

Tout ce que j'ai souffert sous la bise hiémale,

L'angoisse dont se meurt mon âme végétale,

Mon besoin de lumière et ma faim de chaleur,

Tout cela, tout cela je te l'offre, Seigneur.

Et je voudrais en faire une immense prière

Pour que de l’humus noir ou je m’en vais pourrir

La vie et le printemps fasent encor jailir

Les fleurs du trille blanc et de la sanguinaire.

RAPHAELLE.
  

AIRS ANGIENS
I est des airs anciens qui chantent dans mon coeur

Quand tinte doucement l'heure des souvenances.

Marches aux fiers accords, menuets enchanteurs,

Valses de l’autre siècle et plaintives romances.

J'écoute ces échos de mes lointains bonheurs,

Ainsi qu’un violon qu’on entend à distance

Car tous ces airs anciens restent chers à mon coeur

Et chantent doucement parmi mes souvenances.

Et je revois la lampe épandant ses lueurs

Sur le piano tremblant de mille résonnances,

Et je revois surtout ma mère aux yeux songeurs,

Jeune comme autrefois, au temps de notre enfance

Et jouant ces vieux airs qui chantent dans mon coeur.

Marie-Antoinette Grégoire-Coupal.

 

trant, si bien qu’à la fin de l’après

midi, Albani fut pris d’un violent

mal de tête. Néanmoins elle se ren-

dit au théâtre et chanta sa parti-

tion. Mais avant qu’elle finit, leo

larmes se mirent à couler et elle

dût rentrer dans sa loge. On fit ve-

nir un docteur qui découvrit qu’el

le avait été empoisonnée par la

puissante odeur des fleurs. Il lui
administra une forte dese d’éther

sous laquelle la cantatrice resta une

demi-heure inconsciente. Quand l'a

revint à elle, elle retourna finir I’o-

péra.

Prima dona au théâtre des Ita

liens à Paris, Albani s’est vu d5-

cerner par le monde musical, le gl>-

rieux surnom de “reine du chant”

sa voix offrait un merveilleux en-

semble de qualités: souplesse d’ar-

ticulation, variété de rythme, pure-

té sans égale, netteté de vocalise,

délicatesse du trille. À ces dons é-

minents, ajoutons encore la sûreté

Vaisance, l’égalité du timbre, In

justesse d'attaque, l’étendue ee!

l’homogénité des régistres. Que!

artiste peut se glorifier de ce bal

apanage qui a fait d’Albani, la plus

grande cantatrice canadienne at

mondrale.

Albani était grande, assez forte

pleine de santé. Sa bouche était

ferme, un peu grosse peut-être, “à

la créole”, le nez bourbonnien, les

yeux pleins d’intelligence et de bou-

té, les sourcils hauts, le front grand,

les cheveux relevés, le tout formart

une silhouette vraiment royale.

Albani fut bonne et sa bonté sa

manifesta de deux manières sur-

tout: par sa charité pour ceux qu»

souffrent, et par sa bienveillancz.

Cette bienveillance s’exeree enve/s

tout le monde. On se demande si

jamais Albani eut à se plaindre de

quelqu’un. C’est merveilleux: elle,

une artiste, elle a le courage je

trouver du talent à tous ses rivaux

Quant à l’autre forme de bonté a'1i

s'appelle l’aumône, elle l’a prati-

quée tout le long de sa carrière, ps.»

d'innombrables concerts de charité

Ce n’est pas sans raison que M

Lajeunesse tint rancune aux sien.

pour n’avoir pas voulu encourag:r

le talent de sa fille. Albani parts

gea-t-«lle ce dépit? A première vus,

on le dirait. Ce n’est qu’à son tro’

sième voyage en Amérique qu’elle

vint au Canada. I y avait déjà

treize ans qu’elle brillait en Eur.

pe. À cela il y a trois explications:

une personne qui n’a vécu que pern-

dant son enfance dans un pays et

qui l’a quitté avec l'impression d’

ne terre indifférente, ne s’y attache

pas nécessairement... Et puis, 1)

y a les exigences d’un impressari »

auxquelles il faut se plier. Enfin

peut-être redoutait-elle un froid ac-

cueil? mais rassurée par la ferven-
te réception qu’on lui fit en 1883,

elle revint au pays.

Dans la suite parlant du Canada,

elle dit: “Ah! que j'aime les fram

hoises!” Premier signe! Ailleurs

elle fait l’éloge des belles familles

canadiennes: “Tant qu’un Canadier.

n’a pss treize enfants, il ne croil

pas avoir fait son devoir envers 80%

pays.” Enfin, pour calmer tout a

feit les alarmes, elle exprime p.

bliquement ses sentiments en 1891:

 
 

“J’ai épousé un Anglais et je demen

re en Angleterre mais je reste tou

jours dans mon coeur une Canadieu-

ne-frangaise!”

Après une longue maladie, Alb-

ni mourut le 3 avril 1930. Sur <e

vie, l’historien Elie de Salvail à nu

dire, avec raison: “Partout, où e''e

passait, on rendait hommage nu

seulement à la grande artiste, ma:s

aussi à la femme vertueuse dont a

réputation était restée inattaquu-

ble au milieu de tous les danger:
de toutes les séductions.”

Albani, ce n’est plus qu’un non
pour la jeune génération, mais ce

fut une gloire pour la génératic

précédente.

“Dans un temps où le Canada

n’était connu que comme une enti

té politique, que plusieurs dans lear

ignorance, situaient dans l’Améri

que espagnole, Madame Alban,

montra au monde qu’il pouvait pro-

duire autre chose que du bois et d.

fromage, et que ses arpents de ne

ge n’évient pus assez perpétuell

pour empêcher la fleur de l’art à .

croître”. (M. G. Pelletier — Le D<-

voir, 5 avril 19830.)

Sully Tristane
Ce 14 avril 1937,

ENTRE-#0US
Nouvelles questions à l’Etude.

1 — Quelles publications lise -

vous régulièrement? Quelles raisor:

motivent votre attachement à ce

journaux et revues?

2 — L’éloignament est-il favor:

ble ou préjudiciable à lAmou:

Pourquoi?

Correspondant demandé. — Jeun:

fille de la campagne, possédant un-

bonne instruction, désirerait corres-

pondre avec jeunes gens sérieux, de

la même condition. Adressez: Cons

tance-Amie, a-s de Réjane.

LUTIN BLEU a

COUREUR DES BOIS

Vos théories méritent d’être e

régistrées car elle sont marquée:
au com d’une générosité toute mas-

culine... Un coeur chevaleresque,

hum! C’est à mon tour de “feindre”

l'émotion. D’après vous, la faïbles-

se masculine a sa source dans la

folie et dans les excès de touts

sortes... Je savais (par expéries-

ce cette fois) que les messieurs é-

taient de véritables maîtres, das

l’art de trouver des excuses; j'ignc-

rais encore (quelle naiveté chez ur:

‘femme moderne) que pour se dis

culper de certaines faiblesses inhé-

rentes à leur sexe, ils iraient puiser

;à la source de la folie ou de tout-

; autre puissance atavique,

Et moi qui me rappelle avoir tou-

jours lu dans l'Histoire que notre

père Adam était si intelligent. 11

a été, il me semble, le premier à

pécher par faiblesse, et ce n’est

qu’après qu’il a apporté à notre hu

manité, ses défauts et ses mai-

dies. . mentales comme physiques.

Je r’excuse pas la femme, re-

marquez-le bien, elle à ses défauts

mais rien n’empêche qu’elle res‘

victorieuse quelque soit la qualité

du butin recueilli dans la bataille.

(suite à la page $)
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NOTES LOGALES
Viennent d’arriver

Lesarticles de toilette, de
pharmacie de luxe ou de fan-
taisie, ainsi que les jolis et
utiles cadeaux pour les fé-
tes: c’est la plus belle va-
riété que nous n'ayons en-
core eue à Montmagny.
Nous sollicitons votre visite.

La PHARMACIEDU
DR GAGNON,

Rue St-Jean Baptiste.
—0

Mine J. Chs. Blanchet et ses nit-

ces, Miles Boulanger, ont passé ie
dimanche à Saint-Valier, les invi-

tées de M. et Mme Godiose Dubé

—0—

Mlle Simone Gauthier, de Suinte-

Apolline, passe quelques jours à

Montmagny, l'invitée de son amie,

Mlle M. Aline Boulet.

—

M. J. Bte Charbonneau est de re-
tour d’ure promenade dans sa fa-

mille à Joliette.

—0—

Economisez sur vos achats
de Lingerie pour Noel.
Une occasion spéciale pour

offrir un joli cadeau quand
vous ne voulez pas débour-
ser trop d'argent: un beau
Slip soie rayée à 9Bcts et
quantité de jolis sous-vête-
ments.

AU BON MARCHE,
14 de la Gare,
Montmagny.

—0-—

 

BAPTEMES

Le %2 novembre, M. l’abbé E. S

mard, vicaire, a baptisé Joseph-Ls-

Philippe-Maurice, fils de M. Alfred

Lacroix, représentant de l’Imperia!

Oil, et de Mme Lacroix, née Aldé1

Lapierre.

Parruin et marraine: M. et Mme

Philinpe Aubé, de Saint-Charles, on

cle et tante de l’enfant.

—0—

Le même jour, M. et Mme Harry

Marois (née Simone Deschamps,)

un fils qui a recu au baptême les

nems de Joseph Léo Clément Denis.

Parrain et marraine: M. et Mme

Léo Tondreau, oncle et tante de

l’enfanxc.

—0

SEPULTURE

Nos sympathies à M. et Mme Ra

saire Chabot (née Marie-Claire I e-

mieux), qui ont perdu leur bébé,

Marie Yvonne Armande, décédée Je

17 novembre, à l’âge de 1 1-2 mois.
—{u—

Nouveau Magasin
de Seconde Main,
au No. 102, rue St-Jean-
Baptiste, Montraagny.

 
Lingerie pour hommes,

femmes et enfants. Chaussu-
res de toutes sortes et plu-
sieurs lignes de marchandi-
ses neuves à des prix très a-
avantageux, car nousfaisons
venir notre stock directe-
ment de Toronto et de l'On-
tario. Venez vous convain-
cre des prix et vous serez
satisfaits.

en

MM. Jos. C. Hébert, et Jos. A.

Tremblay, notaires, sont allés a

Québee, mardi soir, assister à ur

diner donné à l’Hôtel St-Louis, et

Fhonneur de leur confrère, M. ic

notaire Jos. Sirois, à l’occasion de

sa récente nomination comme men

bre de la Commission Rowell.

—C— Etaient de passage à Québec, s4
 —— pw

 

 

 

ALLER ET RETOUR DE MONTMAGNY
 

QUEER
SAM. 4 DECEMBRE
par tous les trains.

 

Voitures ordinaires. 
MONTRÉAL $4°

RETOUR jusqu’au LUNDI, 6 DECEMBRE, par tous les trains.

—— Renseignements de

M. T. À. Fortin, agent-général.

 

BO-
DIM. 5 DECEMBRE
par les trains du matin.

(là ou ils circulent)

  
 

 

as

 

  — ASSUR
Lorsque le temps de renouveler vos assuran-

ces viendra demandez-vous si vous avez réelle-

ment une police qui vous assure et si c’est une
compagnie solvable. Si vous êtes dans le doute,

venez me voir, et si voug ne l’êtes pas, venez

quand même chez un agent qui a plusieurs an-
nées de véritable expérience.

ANCES —

 

 

Bris de Vitres, Sur la

sur les Attelages, sur 

Je représente les meilleures Compagnies
d’Assurances de l’Amérique: Assurances con-
tre le Feu, les Accidenis, les MaJadics,

tes sortes, Vols, Résponsabilité Patronale
(Assurance contre les Accidents du Travail)
sur les Bou*lloires (Chaudières à vapeur),

| blique, Garantie de contrats, Automobiles, ete.

les
Vie, Garanties de *ou-

la Responsabilité Pu-

    
64, rue du Dépôt,

INO.  JOS. -C. HEBERT, Notaire,

MONTMAGNY,P. Q.
Téléphone No. 73  
  

  

milien Blanchet, MM. et Mmes Rc-

guerite et Maria Tondreau, Ferna.-

de Blarchet, Cécile et Germaine Co’

lin, M. et Mme Henri Boulet, MM

Charles Normand, Chs Dubé, Ph:-

lippe Côté, Léopold Létourneau, P.

Talbot, René Langlois, Jos. et M.

Blanchet, ete, etc.

—0—

Economies
Etonnantes

Ceci est une semaine de
valeurs extraordinaires Au
3on Marché, dans les Bas
Gants, Articles de fantaisie,
etc, etc.

GEO. E. FOURNIER,
14, de la Gare,
Montmagny.

—0—

M. l'abbé E. Simard et M. Ar-

mand Paquet étaient de passage à

Ste-Anne de la Pocatière, au cours

de la semaine dernière.

—0—

M. ct Mme André Auclair, Mme

Francis Auclair, M. Laval et Mlle

Anne-Marie Auclair sont de retour

d’une promenade à Québec, les in

vités de parents et amis.

—0—

Miles Yvette Corbin et Simonne

Jonca- ont passé le dimanche à Qué-

Lee, chez des parents.

—0—

Points d’ourlets à bord picots

(Hemstitch). Commandes par la

malle exécutées promptement.

Mle Ernestine Cote,
15, St-Thomas,

Montmagny.
—m

au Cap St-Ignace, mardi, assister

aux funérailles de M. l’abbé J.. C

mer Fortin, ancien curé de Berthier.
—o-

Mm: Amédée Berger, de Tour-

ville, passe quelques jours en notr2

ville, chez sa fille, Mme M. Be--

rier,
—_——

M. Eucher Desjardins, de Sainte-

Anne de la Pocatière, était, récem

ment, l’hôte de son amie, Mlle Ant

Côté.
—_——

Mme Emilius Blunchet, de l’Is-

let, était, au début de la semaine,

en visite chez ses nièces, Miles Irè-

ne et Adèle Green.
‘ —_——

Toujours,
Mesdames, Mesdemoiselles,
Venez au Salon YOL ANDE, car

des surprises vous sont réservees
pour le temps des fêtes.
Vous trouverez uussi des nouvel-

les coiffures sorties des dernières
expositions de mode pour 1938.

A. chaque permanent garanti à
Phuile, un coupon seca remis don-
nant droit à un gros flacon du par-
fum de la fameuse marque fran-
çaise MOLINARD, d’une valeur iu
$12.00.
Permanent — Komol — Ondu'a-

tion à l’eau — Traitement du cuir
chevelu à l’électricité et Manicuce
Mme J. CHS. BLANCHET, Prog.

23, de la Gare,
Montmagny.

Tél, 31.

19—6 fs.
———

Mme Duncan Boulanger, de St-

Valier, a passé quelques jours en

notre ville, l’invitée de ses soeure,

Mmes Louis Coulombe et Noel Pa-

quet.

) —_——
M. et Mme Henri Gamache s2

sont rendus à Saint-Anselme, di:

manche, visiter des parents.

—0—

Mlle Marguerite Paré, de Qué-

bec, était, dernièrement, en  visitz chez MM. Jos. Blanchet et Armand

Boulet

| VENTE SPECIALE
Extraordinaire à la -
Pharmacie du Dr Gagnon,
Montmagny, Qué.
À partir de samedi, le 27

novembre, à samedi soir le
11 décembre, vous recevrez
gratuitement un article de
pharmacie pour chaque a-
chat, au prix régulier des ar-
ticles spécifiés dans les cir-
culaires qui vous seront d's-
tribuées à domicile pour cet-
te vente très spéciale, circu-
laire que vous pouvez nous
demander en cas d’oubli, ou
allez voir sur place a la . .
PHARMACIE du Dr GA-
GNON. Il vaut vraiment la
peine de profiterde ces of-
fres gratuites qui sont sans

précédents.

LISEZ NOTRE JOURNAL 

né Côie, Adrien Canuel, Mlles Mar. |

M. Je curéJ. A. Lessard est alle]

Lisez ce que Mme Hansen déclare

sur le Novoro du Dr Pierre

 

Mme Wilmet Hansen de Birnam

wood, Wis.

“Je suis bien reconnaissante de

votre médecine, le Novoro du De.

Pierre car, par son emploi, j'ai #-

chappé à bien des rhumes causé s

par nne élimination défectueuse ”

Mme Fansen est une parmi les mil-

liers de personnes qui sont satis-

faites du Novoro du Dr Pierre, cet’:

médecine de famille qui a fait ses

preuves ct qui est employée avec

succès depuis cinq générations. Si

vous souffrez de rhumes ordinaires,

nervosité, indigestion, constipation

ou dArangements d’estomac causés

par une élimination défectueuse,

pourquoi ne pas permettre au No-

voro du Dr. Pierre de vous aider

comme il l’a fait pour tant d’au-

tres? Il tonifie l’estomac, règle les

intestins, aide la digéstion. Ecrivez

aujourd’hui ou envoyez un dollar à

Dr Peter Fahrney & Sons Co, Dep”

RC 456-15, 256 Stanley St, Winni

peg, Man. pour obtenir notre géné-

veuse bouteille d’essai de 14 once:

(Valeur S1.20) Faites-le de suite!

(Livré exemnt de douane au Ca-

nada.

SAINT-PIERRE
Lundi, le 22 novembre, à 10 heu-

res, ont eu lieu les funérailles de

Mme Alex. Caron, née Eugénie Ca-

ron, «écédée le 18 novembre, aprè

quelqies heures de maladie, à l’è-

ge de 76 ans et 5 mois.

 

La ‘défuntè laisse peur pleurer

son ‘départ, son époux, M. Alex

Caron, 6 fils et 7 filles: MM. Joseph

Caron, de Lévis, Alfred, Thomas,

Eugène, Henri et Charles Caron, Je

St-Piorré; Mmes Ernest Samson,

(Anna) dr St-Paul du Buton, For-

tunat Fournier (Marie), et Laurea-
Collin (Célina), de Montmagny, Ls

Boulet (Joséphine), Charles et Pie.-
re Létourneau 4Alice) et (Léa), air-
si que Mlie Philomène Caron, tou-

tes de St-Pierre, et plusieurs pe

tits-enfants.

Nos sin:ères s,inpathies aux fa

milles en devil.

Mardi, à 10 huures, ont eu lieu

les funérailles de M. Amédée Lé

tourneau, époux de feu Marie-Loui

se C. Lislois, décédé après 2 jours

de maladie, à l’âge de 73 ans et 1

mois.

La levée du corps fut faite par
M. l’abbé T. Bilodeau, curé de la
paroisse. M. l’abbé Charles Létour-

neau, aumônier du couvent de Char-

losbourg, neveu du défunt, chanta

le service, accompagné à l'autel par

MM. les abbés Maurice Proulx et

E. Simard, comme diacre et sous-

diacre.

M. Pierre D. Létourneau, nev'‘ù

du défunt, portait la croix. Le cher
funèbre était conduit par M. Ar-

mand Létourneau, autre neveu du
défunt.

Les porteurs du corps étaient:
MM. Amédée et Alfred-C. Lisloi:,

Adéodat, Rolland Létourneau, Jo-

seph Baillargeon et Louis Fournie »

tous neveux du défunt.

Le regretté disparu laisse pou.

pleure son départ son fils et sa

belle-fille M. et Mme J.-Amédée L:-
tourneau, ainsi que quatre frères et

une soeur: MM. Phydime, Hidelberc,

Alphonse et Anthyme Létourneas,

et Mme Adolphe Baillargeon.

Nos sincéres sympathies.
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au la Proulx, Mmes Luc St-Fierre, E-

Paul-William, fils de M. et Mr

Joseuh Desgagné.

Amable Bélanger.
—La 26 octobre, fut baptisé J.-

seph-Armand-Allyre, fils de M. et

Mme Cyprien Bourgault.
Parrain: M. Yvon Bourgault, fré-

re; marraine: Mlle Léontine Pelle-

tier, cousine de l'enfant.

—L» 31 octobre, Joseph-Adjutor

Adrien-Paul-Emile, fils de M. et

Mme Adrien Bourgault.

Parrain et marraine: M. et Mme

Adjutor Bourgault, grands parents

de l’enfant.

—Le 4 novembre, Joseph-Nor-

mand-Raymond, fils de M. et Mn.»

Jean Godbout.

Parrain et marraine: M.

Napoléon Godbout.

—Le même jour,Maria-Carmell-.

fille de M. et Mme Jean-Bte Fortia.

Parrain et marraine: M. et Mm:

Phidelème Bélanger, cousins de l’ea-

fant.

—Le 7, Marie-Paule-Marjette, fil-

le de M. et Mme Médéric Avoine:

Parrain et marraine: M. et Mm-

Arcade Avoine, grands-parents de

enfant.

SEPULTURES

Le 14 novembre, est décédée su

Litement Mme Auguste Dubé (néa

Amanda Duval), âgée de 69 ans.

—Le 20 novembre, est décédé M.

Auguste Dubé, époux de feu A-

manda Duval, âgé de 73 ans.

Ils laisent pour pleurer leur pe.

te, six fils: MM. Jean-Baptiste, De-

nis, Aiphonse, Amédée, Donat et

Léonidas Dubé.

Les funérailles eurent lieu les 24

et 29 novembre, -au milieu d’un

grand nombre de parents et amis

Nos plus sincères sympathies a ir

familles si cruellement éprouvées.

VA ET VIENT

MM. les abbés D. Maranda «t

Noel Frenette, ainsi que M. Geo.-

Emile Nadeau sont allés 3 Québae,

au cours de la semaine derniére.

—Mile Clémence Chouinard était

de passage à Québec, ces jours der-

niers.

—M. et Mme Emilio Leclerc ain-

si que Mme Zotique Leclerc sont

allés à Québec, la semaine derniè

re.

—Mmes Jérémie Litalien et A-

médée Leclerc sont revenues d’ur

voyage à Québec, où elles ont pas-

et Mm=

sé quelques jours chez M. et Mme

Trené Boutin.
COURS AGRICOLES
Le 16 novembre, l’Honorable Jo-

seph Bilodeau a inauguré en notre

naroisse, les cours agricoles pos‘-

scolaires donnés en vertu du projet

d’aide aux jeunes. Les orateurs fu-
rent: l’Hon. Joseph Bilodeau, M

Fernand F'afard, député du comté

à Ottawa, M. E. Gauthier, chef du

cui parlait au nom du ministre le

l’Agriculture, M. F. Champagne, a-

gronome régional et M. André Pa-

ris, agronome du comté de L’Ilet.

LADURANTAYE
M. et Mme Jos. Gagnon, M et

Mme Jos. Couture et Mme Adam

h

Le 20 octobre, fut baptisé6 Josephs |

Parrain et marraine: M. et Mme|

Service de l’Economie Domestiqu: |.

 

 

 

LA PHARMACIE

spécialité des bandes herniaires.

magny, attaché personnellement 

La plus complète du District de Montmagny.
 

Prescriptions remplies avec soin, Agence des fameux Remèdæ

Rexall, REMEDES FAGUET et de toutes les meilleures marques

d’articles de toilette ou de pharmacie en général. Nous faisons une

Cette pharmacie possède aujourd’hui une SODA-FONTAINE
des plus modernes, avec COMPTOIR LUNCH. C’est devenu l'en.
droit fashionable idéal pour prendre des rafraichissements, les breu.

vages chauds ou froids, soupes, céréales, thé, café, toast, sandwi.

ches, etc. aux prix les plus populaires.

Le Dr Gagnon nous prie aussi d'informer le public qu’il a fini

de vaquer personnellement à ses affaires à l’extérieur et qu'il

compte demeurer constamment à son bureau de médecin, à Mont.

entend exercer plus que jamais sa fameuse spécialité: L’EXTRAC.

TION DES DENTS SANS AUCUN MAL.

DU DR GAGNON)

Ajustement garanti.

au service de sa pharmacie. Il

  

 

 

al
 

FRIX DE REMISE DE LA

COOPERATIVE FEDEREE

BEURRE FRAIS

Semaine finissant le 20 nov. 1937.

BEURRE:

No 1 pasteurisé .. .. .. 29%c

No 1 non pasteurisé .. 2914 7

No 2 . ce wen 28% €
FROMAGE

BLANC
Nol.............. 13%

No2.............. 12%c¢c

COLORE
No1l..... .…. 13%
No2...... . . = .…. 1242

TRES IMPORTANT

Aucune commission on frais d’ém-

magasinage à déduire de mos prix

de remise de beurre et de fr7ma-
ge.

PORCS ABATTUS

Noi...…..…… 10%la Ib

No2............ 10%clalb

Ne3... ........ 10clalb

VEAUX ABATTOS

‘ engraissés au lait

Bon .. .. .. .. .. ..

Moyen .. .. .. ..

18c la !b

î1c la lb

Breton sont allés visiter M. le curé

A. Chouinard, de Ste-Sophie, der-

nièrement.

—Mme Gédéon Roy nous a qui‘-

tés pour quelques mois en visite

chez son fils, M. Philippe Roy, d=
St-Hyacinthe.

—M. l'abbé Hector Lacroix, lu

Collège de Lévis, était en visi*e,

jeudi dernier, chez sa mère, Mm:

F. Lacroix.

—Mlle M.-A. Paquet, de Lévis

soeur de M. le curé, était en visite

au presbytère, dimanche.

—Mme Aimé Lacroix, de Québe.,

a passé quelques jours chez M. Lécr

Lacroix, cette semaine.

—Mile B-A. Lacroix est revenua

d’un voyage d’une semaine à Qué-
bec.

—Mme Marcel Lacroix et soa
Jeune fils Léon, et Mlle Rachel La-
croix, de Québec, ont visité chez M.
Léon Lacroix, derniérement.
Mariages 
Le 10 novembre, a été béni le ma-

LES MARCHES!
MARCHE LOCAL

Beurre de beurrerie, détail, %

Au comptoir de la beurrerie,

selon la quantité: 8lc 82e %
Beurre de ferme: 2
Oeufs frais, A 1 gros, 5;

Oeufs frais, A gros, 4e

Oeufs frais, À moyens, 4

Oeufs frais de poulettes, 3

Patates, le minot, Bile

LES ARRIVAGES D'OEUFS
AUGMENTENT A QUEBEC

Québec, 19 novembre. — Les a:

rivages d'oeufs locaux augmentent

rapidement ici. Le marché a fléckj

et les prix des oeufs frais sont ir.

réguliers. Deux wagons ont été re

çus de l’Ouest du Canada pendan:

la semaine, ainsi qu'une petite er

pédition de Toronto. Les comme~

cants cotent les prix suivants: a Is
campagne: Catégorie A Gros 4

44, Moyens 39-42, Poulettes 29-30;

Catégorie B 25-26; Catégorie C 2)
21.

Les arrivages de poulets habir

lés ont augmenté cette semaine. Le:

commerçants cotent de 23 à 24c à

livre pour les oiseaux de bonne qui
lité.

riage de Mile Léontine Montminy,
a M. Emile Roy.

Le même jour, M. Albert Goupi

unissait sa destinée à Mille Géraldi-

ne Leblond, de St-Charles.

Nos meilleurs voeux de bonheur,

ANNONCEZ DANS

“LE PEUPLE”
Lisez notre Journal.

AGENT DEMANDE

On demande un sous-a-
gent pour la vente des Pro-
duits JITO, à Montmagny—
St-Pierre et Cap St-Ignace.

S'adresser à:

Armand Paquet, agent,
Montmagny.
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   Jc d'électricité
Ayez une cuisine fraîche
le jour du repassage. Vous
pouvez repasser sans ef-
fort pendant 1 heure pour
environ 3c d'électricité,
avec un fer électrique. Ne
vous refusez pas cet aide

votre fournis-
d'appareils électri-

précieux ;
seur
ques le vend.
$

Le mardi soïr 38 heures — Postes CHRC et CKCV
"Le Programme Quebec Power
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